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AVX TRES-PVISSANTS 

SEIGNEVRS LES ESTATS GENERAVX 
DES PROVI.NCES VNIES. 




(LEST notoire Trespuijfants Seignettrs , que les 
(Villes Maritimes & fituecs au bora de grandes Ri- 
vières navigables , font aux deux bouts foiblcs , y 
* ayant des FolTez fées ou Dodanes , près defqucls 
l'on peut venir à pied fec , principalement 'quand l'eau eft 
balTe jufqu’aux murailles ou remparts : Mais veu que l’on 
peut commodément fortifier telles places foiblcs par l’inven- 
tion nouvelle d’Efelufes n’agucrcs venu en vfigc , & qu’en ou- 
tre les Folfez peuvent fervir de Fiavres profonds , pour en temps 
que la glace flotte , alTeurer les Navires , &C hyvemer, tendant 
non feulement à l’amendement des Villes &C du Pais en general, 
mais aufli à la confervation des corps ÔC biens des hommes 
navigans : Il à m’a fcmblé vtilc d’en faire celle defeription. 
Il eft bien vray qu’aucuns qui m’ont enhorté à divulguer la 
matière de fortification , en attendant yne delcription plus 
accomplie , mais il m’a lèmblé bon d’en extraire première- 
ment celle partie , à fin que n’eftant mile entre beaucoup 
d’autres matières qui ne Ibnt des Ipcculations d’vn chaf- 
cim , il lèroit d’autant mieux leu de plufieurs , Sc principale- 
ment de teli J defquels le jugement peut faire fuivre l’cffed: 

C’cft 
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C’eft aufli à celle fin que je dcdie ce Traidé à voz Tfet- 
illufires Seigneuries j Auiquels , en efpercrant qu’ils prendront 
de bonne part ma bonne intention , je ibuhaite gouverne- 
ment proipere. 

Efcrit à la Haye, le la de Mats i6i8, parle 
treshumblc Serviteur de voz Trts-iU»firts 
Stignenries. 

-, SymonStevin. 
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ARGVMENT DE CE 

TRAICTE 




I Evque ccfte nouvelle manière de Fortification, le 
( fait par vne nouvelle manière d’Efelufes naguercs inven- 
tée, laquelle pourtant eft à plufieurs incognue, j’en fe- 
ray premièrement la déclaration , enfèmble de l’afFermif- 
Icment de leuts fonds En yires s’enfuivra la manière flr règle 
generale d’approfondir les Foflez & Havres des Villes , ce qu’en 
matière de Fortification on peut executer par leldites Ef- 
clulcs : Mais parce que j’en prendray exemples par vne Ville déforme 
reguliere , comme eftant idoine à la déclaration de la fùlHite réglé ge- 
nerale, & que toutefois l’vftgc (c doit faire en effe<^ avec des Villes, 
de telle forme quelles fè propolcnt, j’çn traiûeray à U fin , le tout 
comprins en quatres Chapitre s-, defquels les fùperfcriptions font 
comme s’enfuit: ‘ 



Le i CH de Umurvelle^irventundEfilups. 

Le Z CHAPITRE, de [aff'ermijjitnent des fends dEfilups iy D«- 
danes. 



Le } CHAPITRE, contenant réglé generale de la nouvelle maniéré de 
la Eortspaaion des Villes par Epü^s. 

Le 4 CHAPITRE, contenant des exemples comment aucunes Villes 
conpftantes en efféH, p peuvent fertifer par les réglés generales du 3 Cha- 
pitre. 



A r CHAPI- 



t 
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I CHAPITRE. 

De la houvcllc invencion d’Efelufes. 



P O V R bien déclarer enquoy gift cède nouvelle invention d’ETclufes , jedl 
premieremcnc que leur vfage confîfte en rrois diverGcez principales , cotamc 
pour approfondir les Havres, Teicher des Terroirs bas aquatiques : Et pour en 
pafler des Navires avec leurs malfs droits. La première diverCré d’approfondir les 
Havres , s’eft de long temps fait le plus commodément avec des portes d’Elclulês 
guindées àmont, comme il clfmonftré parcelle iFigure, donc l’vlâge cil tel : La 
porte ellànt guindée a mont, 8c le flux courant au réceptacle jufqucs a ce qu’il ell 
au plus haut , on avallela porte , la laiflanc clofe jufques a ce que l’eau de reflux cil 
au plus bas;8caIorsellancla porte guindceamonc, Teaufoullenue au réceptacle 
combe dans Te Havre Tec,8c l’approfondir. On fait aufsi celle profondeur avec eau 
de pluycjou de petites Rivieres.laquelle amallèe au réceptacle aflez hauce.l’on en 
fait comme devaiv;Mais par telles Efclufes nepeuvcncpalTer des grandes Navires 
a malls droits , acaufcdercmpcfchcmcncdclaportc, 8c l’efsicu par lequel onia 
guindé a mont. 

I F O R M. 
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De FORTiFICATlOff. ■ J 

Quantàladeuxiefracforted’EfclufeSjfcrvancspourfcicher Terres balTcs aqua- 
tiques, à cela on fc ferc le plus commodément avec des Efclufes, ayant des portes 
poinaucsfqu’onnomme aullî portes tournantes^qu’on met fous les Dicques.dont 
le plan en eft comme dcmonllre la i Figure fuivante , qui eft telle que l’eau exté- 
rieure eftant plus bas . les portes s’ouvrent defoymeûnc.cnfortant l’eau ; Mais 
quand l’eau extérieure devient plus haute,elles fc fernjent de foy mefme. Et com- 
bien qu’aucuns fc fervent à ceci de portes guindées amont , comme celles de la i 
Figure , (i eft-ce qu’à telle fin elles ne (ont pas les plus commodes . car c’ell choie 
tnolcftelàouilyajofirncllemcnt flux & reflux, d’obfervcr nuiéf & jourlc temps 
pour o^yir celles portes, aulfilc guindementdmont eftehofe labouricfe, en ou- 
tre oii ne les peut faire fi larges pour vuider beaucoup de l’eau, pource quelles fe- 
royenttroppefantes à guinder : Ilcftvray que les portes tournantes ont aufli leurs 
incommoditez,cn cela que les grandes Navires avec les maft debout n’y peuvent 
paflciÇà caufe de la Dicque qu’y eft deifus: Secondement , qu’elles n'approfondif- 
fent gueres les Havrcs,parce que l’eau n’y tombe point d’enhaut en fond fec,com- 
me la première forte, mais decoMepeu à peu. 

1 F O R M. 




Quant à la troiiiefme fortç d’Efelufes ièrvant pour paiTerles Navires avec leurs 
malls droits,cel3fcfaicavQcdeuxpaircsdeportcs poinéfues, qui ne font pas ipus 
la Dicque comme telle de la dcuxiefmcforte.mais en la Dicque fi haut que la Dic- 
que mefme, tellement qu’elles Ictvent de Dicques du fond jufques en haut.pour rc- 
üfter touteseaux hautes, donc le plan fe dcmonftre par la 3 Figure fuivante, enla- 
quclle la'^remicre pairt eft A, la deuxicfme paire B, comprenants entre deux 
vn réceptacle de Navires, avec deux petites Efclufes foites dedans les murailles, 
comme C D E & F G H ; Autrement on fait des petites port|E à guinder de- 
dans les grandes portes poinâues : L’vfagc en eft tel : Quand vn Navire avec le 
maft droit veut entrer, comme de A vers B , ^ que l’eau extérieure eft plus haute 
que l’intetieure, on emplit par la petite Efclufç C D E le réceptacle plein d’eau, 
laquelle eftant àlahauteur de l’eau extérieure, les deux portes de fi fefont fermées, 
mais celles de A fe peuvent ouvrir avec lamain, & vicnnentles Navires qui doi- 

A 1 vent 
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vent paiTcr dedans le rcccptacle, lefquellcs y cflant, on ferme la petite Efelufe 
C D E , auiïï les deux portes de A , & on ouvre la petite Efelufe F G H, laif- 
fant fortir l’eau du réceptacle jurques à ce qu’elip eft u baffe que l’eau interieuré, 
tellement qu’on ouvre Its portes de B avec la main , & pafl’cnt les Navires dedans 
le Païs.De ce que j’ay dit ici de l’entrée des Navires , on peut par cela alTez enten- 
dre la manière du fortir. . 

3 F O K. M. 
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De Fortiticatiûn. ^ j ^ 

PardelTus les precedentes maniérés de porccs.on en a bien fait des autres, qui 
s’ouvrent de foymcfmc, avec le reflux tombant fur le lift. & remontant avec le flux: 
aulfi (}cs portes que l’on guindé de cofte dedans le pais , mais en vl'ant on ne les 
trouve pas fi commodes". 

lufques icicftditdeccquiacftc vlitépaflè long temps, à fin de dq(.larcr par ce 
moyen plus proprement la nouvelle inventioncommes’enfuit.- 

Aprcsqu’onvoyoitqucR:csgrandcslargcs portespoinftues delà i&r 3 Figure, 
faifoyentlcurt bon ferviccaufcicbcmentde Terres, fepalFagc de Navires avec le 
maftdroitj&quepour en faire grande profondi té aux Havres,iln’ymanquoitque ' 
le moyen par lequel on pourroitcommodement ouvrir ces portes quand l'eau fe- 
roit dcl’vn code au plus haut & de l’autre collé au plus bas,plullcurs perfonnes s’en 
ontttesfcricufcmcncoccupez,princip3lementicicnHollandc,là où en des Villes, 
Villagcs,& plat Pais, il y a II grande quantité d’Efelufes, & s’en font continuelle- 
ment tant des nouvelles , avec bonne deliberation, tant de grand coullqucme- 
diocres & petites ■ quej’cftime que pour le prefent en tout l’vnivres il n’y a Pais 
avec plus d’expcricncc en icelle matiere,ni là oùplusdcsfubtils efprits font occu- 
pez pour cercherSi trouver amendement d’Efclu(cs:Paricelix eft devenu cnvfagc 
la manière que je declareray,& qui me fcmble la meilleure. 

Soit à icelle fin par celle 4 Figure lignifié vne Efclufe avec deux portes poin- 
ôuesde celle qualité; ABC D ellvn challis quadrangulaire.auquelell vne porte . 
comme E F G H tournant fur vne clguillcIKprcslcmilicudu chafsis , ainfi 
que la partie IF G K, cil environ 5 ou 6 doigts plus large que la partie I E H K, 
ou autant plus ou moins que la grandeur des portes pourtoit requerir,& ainfi que 
les trois collez I E, E H, H K de la moindr<rpartic , vicn’nent à prclTet contre 
des fcuillieres ou fillcrcts fait au collé intérieur du chalsis,mais les trois collez I F, 

F G, G K, de la majeure partic,ncviennent point contre des feuillieres', telle- • 
ment que l’eaula plus haute prefl'ant contre ces deux parties , la porte E F G H 
tourneroitfparce que contte lamajcurc partie elllcplusgrandprcircmentjjufqucs 
à ce qu’elle auroit fait environ vn quart de tout:Mais pour la tenir ferme Si facile- 
ment ouvrir, félon qu’on veut, cela fefaift avec vne barrière de fijr. qui cllanc de- 
bout, comme vne cfguillc,&: cllant tourné, vient devant le codé F G de la portc,la 
tenant fermement ferrée. 



A 3 Mais 
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Mais pour déclarer ceci plus amplement , ce remarque derechef la 4 Figure, 
'comme fe peut veoir en celte 5 Figure, y adjoullant la fuldite barrière de fer com. 
me LM, venant devant le colle F 6, laquelle fc tourne avec la réglé M N, 
. ayantauboutN vn loquet de fer, tombant en vu nczaullî de fer, atuché du colle 

d'enhaut 
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d'enhaut du chaflîs. Or quand l’eau intccicurc eft plus haute, prefle contre le cofté 
intérieur de la porte , & que du cofté extérieur la barrière de fer eft fermeé avec 
ion loquet, alors la porte E F G H par tout vne grande fermeté, pour pouvoir 
porter lepreilcment de l’eau iâns bouger, car les trois coftez 1 F, F G, G H 
viennent contre les feuillieres du chaius comme il eft dit ci dcirus,&: le cofté E H 
contre l’arbre L M : Làdeflusily advient encore renforcement avec les deux ré- 
glés M N, O P delà barrière, qui touchent contre le cofté extérieur de la porte. 
Ce que j’ay dit ici de Wnedes portes poiniftues,s’entcnd pareillement de l’autre,à 
fçavoir, qu’elle a ièmblablc chailis, porte tournante fur vne ciguillc & barrière 
de fer. 

Il eft encore à noter que les portes poinftues fur efguillcs, ne doivent eftre plus 
hautes quene viennentles eauxhauccs,avcc Iciquclles on veut approfondir IcHa- 
vrc,comme de D à A ; Mais parce que les portes poinâues entières doivent eftre 
vnpcu plus hautes, àf^avoiràlahauteurdcla Dicque,pour reCftcr a toutes eaux 
extraordinairement hautes qui viennent rarement,on fait Icrefte de A enhau tfe- 
mée avec des foubtenemens, comme près S, T, pour donner fermeté au chailis 
A B C D , qu’il ne fe diiloquc , ce qui pourroit facilement avenir quand ce ren- 
forcement n’y eft pas. 

Pour dire maintenant de l’vfagc ,poic que l’eau intérieure foie au plus haut, ic 
1 eau extérieure au plus bas,& qu’on veut ouvrir les portes pour faire profondeur: 
A ceci ne faut autre choie que lever le loquet N , & foire tourner la barrière com- 
me l’on ouvre autres barrières, ccqii’eftantfait, &lecoftéF G eftant libre de la 
barrière L M, la porte EF G H tourne fur l’cfguiilc I K tout doucement , juf- 
ques à ce qu’elle a fait environ vn quart de tour, ce qu’eftant ainft,I’eau fouftenue au 
réceptacle fort des deux coftez de rc%uille,approfondiirant le Havre:Puis eftanc 
les deux portes avec leurs chaiEs ouvertes , les Navires avec les mafts droits en 
peuvent paiTer,Il eft encore à noter que le cours de l’eau reçoit quelque empefehe- 
ment des deux coftez A D & QJ^.aulsi de l’efpeflcur des deux portes,qui amoin- 
drirent l’ouverture dtfl’Efclufc autant que cela monte, ceft empefehement fe peut 
oftcr,tirant les chaftisf quand l’eau eft en ion cours)contre le mefme cours, ce qui 
fe peut facilement foire , à canfe que l’eau eft alors devant 8c derrière d’egalp 
hauteur. 
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Mais pour dire maintenant comment ccAe grande invention aptinsfonotiginci 
il fautfçavoir qu’àla Briele eftoit prcmieremct fait vne £lclufc,dont la porte tour- 
noie fur vne elguille,& de laquelle l’entier coftè inferieur, tant de la partie majeure 
,que de la moindre, prelToit contre vne feuilliere fait dedans le challîs,à caiifc de- 
quoy ladite porte efioit guindée par vn inftniment de fer fi haute J ufqucs à ce qu’el- 
le efioit 



Digitized by Google 



De Fortification. 5 

le cftoit-libre de fcuillicrc.cequi cftoit environ de 3 doigts, esr alors elle fc tout- 
noitdelby mefmevuidant l’eau. n /-'i 

Et parce qu’alorsfcoramc auifi prefentementj entre IcsMairtrcs Charpentiers 
fut beaucoup diieouru d’approfondir les Havres, & pour en faire palier des avi 
resà mafts droits, ileft advenu que cortjnic je difeourroy d’icelle matière avec 
Adrien Ianlîcn,Maiftrc Charpentier de la Ville de Rotterdam, & avec Cornclis 

DiricxfenMuys.Maiftre Charpentier de la Ville de Dclf,cha(cun de nous trois 1 ^ 

foi t avoir imaginé quelque chofe" qu’il eftimoit cûre bonne &: accordâmes entre 
nous,qucchafcundcclarcroit fon invcntion,à condition que s’ilcn vcnoit prou- 
fît ou domm.ige,que nous lapartirions cgalement,& que nous ayderions vn au- ^ 
tre.L’invcntion d’Adrien lanA’en cftoit qu’au lieu de guindet la porte hors de la tc- 
uilhcre comme à la fufditc Efclufe de la Bride, y appliquoit vnc barrière comme . 
il cft dit ci deflus ( mais point mis en vnc chalTis ouvrante ) avec qiaelque autre 
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L’invention de Cofnelis Diriexen eftoit comme il cft rcmonftré avec le plan fui. 
vant:Soyentpar A B & B C fignifié deux portes poinûues.s’aflemblancs à la ppin- 
tcB ; Et encore vnc autre paire de portes poinàues comme D E & F G, entre 
lefquelles vient ladite pointe B •• Puis il y a deux petites Elclufes , l’vne près D, 
l’autre près F : L’eau Baire extérieure ^ du code de H, &du codé de I l’eau 
haute retenue au receptacleiPour déclarer maintenant l’ouvertu re de cede Efclu- 
fe,il faut noter premièrement que l’caux edaux deux triangles A ED, C GH de 
la hauteur de la plus haute eauc'interieure Lavée quoy les deux portes D E, F G 
predent contre la pointe B des deux portes A B , C B , lelqueljes neantmoins 
.demeurent cloics enfcmbleiMais l’eau des fufdits deux triangles A E D,C G F, 
edantvuidée parles deux petites Eiclulcs près dcD &: F, iln’yaalorsnulprefl'e- 
• ment contre les deux portes D E, F G, comme au paravant, mais vient contre les 
deux portes A B. C B, qui pourtant s’ouvrent & poudent les autres deux portes 
D E,FG,tcllcmct qu’elles s’ouvrent audi.ibrtant^ind l’eau qui iâit la profondeur. 

4 F O R M. 
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Mais pour remonfttcr la dilpolltion d’icelles porces ouvertes, j’en marque 
celle 8 Figure. 

3 F O R M. 
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Lafufdite maniéré d’Adrienlanflen.futeh apres amendée par Adrien Diricxcn 
Charpentier à Delf, Sc appliquée en deux portes poinflues , comme il cfl déclaré 
ci devant parla 5 Figure, dontil a obtenuoélroy des Tres-fuiffîmtsSeignfm'sltsEjlats, 
deles pouvoir faire luyfeul; Selon icelle manière Ibnr mis deuxEfelufes àMafe- 
lantfluyslfe encore vne à Hellevoctduys. 

Mais félon la maniéré de la 7 Figure en eft faite vne à Vlaerdingen.vne autre à 
Schiedam,& vnetroifiefme iWinnoxhergenen Flandres. 

Mais quand il feroit quellionquelle de ces deux manières ell la meilleure, & que 
j’en devroi dire mô advis.ceferoit que les portes de la 5 Figure me piaffent par def- 
fus les autres : Premièrement, pource que chafque des quatre portes de la 7 Figure 

B 1 font 
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fontenviron deux fois H longues que chafque de la 5 Figure, à caufe que l’angle 
D E A en la 7 Figure , faut élire fort obtus pour les pouvoir ouvrir , laquelle ou- 
verture l'eroit impofsible quand iceluy angle l'eroit droit, tellement qu’icelles por- 
tes font lilongues que l'Elclufcell large, citant à Schiedamdc3o pieds,làoùles Et 
clufes à portes tournantes fur elguillcs avec leur chafsis ne 'requièrent chafcun que 
16 pieds: Celle grande longueur de portes caufe grand poids, tellement qu’à Schie- 
dam on les fait aller fur roulles de cuivre faites du collé inferieur des chalsis , ic 
tournant fur vn fond ferrée, de forte que quand on voudroit faire des portes tour- 
nans liir elguillcs de telle longueur, l’Efciufcdcvicndroit environ deux fois lî lar- 
ge : Secondement, que l’ouverture d’vnc Efclufcquifcfaitcnlevantfculement vn 
loquct,cll plus commode que l’autre manière. 

E CHAPITRE. 

De l’affermiflement des fonds d’Efelufes 
Sc Dodancs. 

C OMBIEN que les fonds des Efelufes ic Dodancs ou Retenues fe font en 
CCS Pa'is avec bonne providcncc,& grand coull,toutcfois on n’a fçcu parvenir 
à telle alTcurance , qu’il n'en advienne fouvent des grands inconvénients parles 
eaux hautes, défqucllcs les fonds font tellement ruinez ou minez , que les Eiclulcs 
dcvienncnrinftuéluculcs,lcs Dodancs tombent & s’enfonfent bien profond Ibus 
l’eau , noyant le Pa'is. Mais puis que ceci advientà des Efelufes qui à beaucoup 
près, n’ont telle largeur & profondeur , que les Elclufcs d’cfguillcs propolccs, 
par lefqucllcs palTcroyent les plus grandes Navires, quclqu’vn pourroit douter, 
& point fins raifon,C celle impcrfeûion de fonds nepourtoit caufer finalement 
de ne pouvoir fuivre ce qu’ond en attend : Mais parce que mon opinion en cil au- 
tre, je deferiray premièrement, pour bien la dcclarcnla caufe d’icelle imperfeclion, 
à fin que par telle cognoiflàncc celle manière d'affcrmilTcmcnt puilTc avoir 
meilleur fuccés. 

Soit à celle fin A relief d’vn Dodanc : B l’eau extérieure , C l’eau intérieure ou 
IcfolTc.DE le fond fur lequel giftlc Dodanc : Celle cauc extérieure B venant 
environ le fommet du Dodanc près F, comme cela arrive quelquefois, il y a deux 
caufes principales quilc font tombcr:Premicrcmcn t la profonde rupture,qui avec 
telles eaux extraordinairement hautes vient quelquefois au pied du Dodanc la où 
paravant nul n'avoit elle : Celle rupture venant plus basque la malTonneticdu 
Dodanc, &puis delTouslc Dodanc ruine &difsipclcfond, renverfantle Doda- 
nc : Etcombienque telle rupture n’advientpasquandonmctlcDodane plus en 
arri ère , C loing de l'embouchure du folTé que le flot de la Rivière n’y vient point 
alencontre,il y a alors avec eau balTe,vn bout de fofle fec,depuis le Dodanc julques 
à l’embouchure, cndommagcabic a la Fortification de la V ille. L’autre caufe cil le 
prcflcment.qui avec telle cauc extraordinairement haute, cil fi extrêmement fort, 
que le coulement de l’eau haute fous le Dodanc de B par D E julques en l’eau 
balTe C , acquiert la force de mouvoir ou remuer le fable, ce qui cllantfcnu fi a- 
van t,ce remuement devientfubitement de grand en pIusgrand,proccdant comme 
le feu es maifons, lequel commençantavec vn petit feu , s’augmente incontinent: 
De Ibrtc que le fond cllant difsipé,le Dodane le rompt,&: aucuncfois s’enfonfe en- 
tièrement Ibusl’cauc : Cesdcuxcaufcs adviennent a aucuns Dodimescnfcmblc, 
qui alors le font tomber plus fiicilcracnt. 

Quant 
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Quant au hiement de pieux pour le renforcement du fond des Dodancs , avec 
cela n’eft pas pourveu a ces deux inconveniens,veu que la difsipation du fable, en- 
femble le prellement de l’eau au travers du fable, prend fou cours entre les pieux: 
Tellement que la caufe de ces inconveniens femble plus advenir parce qu’il n’en 
eft trouve réglé ballante, que par faute d’Ouvriers ou Entrepreneurs d’ouvrage 
Icfqucls on aceufe aucunelbis a tort. 
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Mais d’autant qn’on peu t maintenant mieux pourvoir a ces deux inconvénients, 
que l’on n’a fait par ci devant,que jelçachc,& cela avec des pieux hicz, ouvrez, âc 
attachez en la longueur l’vn à l’autre avec des queues d’arondelles,j ’cn mets ici ce- 
lle a Figure, en laquelle s’entend que la largeur d’vne queue d’arondelle ell envi- 
ron la troinefmc partie de l’eijielTcur du pieu, les bouts inferieurs Ibnt coupez de 
biliay,àfin qu’en hiant l’on face prelTer chafquepieucontrele pieu qui ell hiéf 
Notez encore que combien que ces pieux font marquez quatrez pour labicnfean- 
cc,quc toutefois il ell libre de les faire plat fculcmct les deux collez,aulqucls vien- 
nentla queue d’arondelle & feuilliere, lailTant demeurer larondeur arbreulè des 
autres deux coHez,à lui qucparce moyen le pieu comprenne plus de bois,à moin- 
dre court du labeur. En outre,on peut faire les queues d’arondelles d’vne réglé de 
bois particulière, &: l’attacher de doux contre l’vn collé plat du picu,& contre l’au- 
tre cortc deuxparticulieres règles , aulTi douces , comprenant la feuilliere entre 
deux , carainfî tient le pieu des deux collez aulü plus de bois , Sc avec moindre - 
court du labeur,que s’ils crtoyentfaitspar cavement du bois des pieux. 
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Pour déclarer maintenît 
commencles fonds des Do- 
danes fc peuvent afl'eurcr a- 
vec ces pieux à queues d’a- 
rondelles, j’en metspremic- 
remenc le plan de celle 3 
Figure , auquel A fignifie le 
fond du Dodanc,eitanr vn 
quadrahgic comprins en 
pieux à queues d’arondcl- 
Ic , qui font liiez bien pro- 
fond , & dont'fe voyent ici 
feulement les/ommets , B 
eft l’eau extérieure , D la 
Dicque : Le fable ou fange 
qui eft dedans le quadran- 
gle A , fc tire en haut fous 
l’eau, avec des outils com- 
me l’on cire les tourbes en 
Hollande, qui fe faicbicn- 
jufqucs à la profondeur de 
ao pieds f j’ay dit ici fous 
l’eau, ce qui eft à finquele 
fable flottant ne monte en 
haut ] aptes on hie en ce 
puis» quadrangulaire des 
pieux fans queues d’aron- 
delle , pour porter la maf- 
fonnerie: apres on emplit 
les places vuides encre les 
pieux avec bonne argille. 
Notez encore que ce Do- 
danc vient aux deux bouts 
D dedans la Dicque, Si non 
lîmplement alenconcre, a 
fin qu’a caufe de trop peu 
de matière, iln’çnadvicnne 
vn tel percement de cofté, 
comme pour le peu de ma- 
tière vient dclTous le Do- 
dane, dont il eft dit ci de- 
vant près delà i Figure^ 
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Ceci eilant ainll.on maçonne fur ce fondvn Dodane de pierre, dont le profil eft 
comme deraonftre ceftc 4 Figure , en laquelle A, B, C, D, E, F font de lignifica- 
tion' comme en la I Figure, 5 c encore y font appliquez les pieux à queues d’aron- 
delleP G,C H:En icelle Figure appert comment il eftpourveifcontrclesfulditcs 
deuxcaufes, car eftant venu devant le Dodane vnc profondeur île 10,30 ou 40 
pieds, 8c que les pieux demeurent encore trois ou quatre pieds dedans Icfable, le 
tond du Dodane demeure en fonentier:Et apres que l’eau haure cH finie,la Riviè- 
re eft ordinairement encline de portcr^àble en icelle profondeur, comme il cftoit 
au paravanr. Quantàladeuxicfmecaufe du grand preftement de Tcauqui ruine 
lcfond,cela eftici aulli empefehe , car file Dodane recevoir de deflbus quelque 
coulement,ccIa fe devroit faire deftbus les pieux à queue d’arondclle,cemme près 
G 8c H, maistcla n’eftpas bien polCble,pout le grand corps d’argille 6c fable de B 
• jufques a G , def G à H , 8c aulfi de H à C cnliaut, qui enfigrandc profondité fc 
devroit mouvoir: Eft encore qu’il futdiflipc de B julqlics auprès de G, la grande 
quantité de fable de B jufquesa H, 8c de H en hautjufquesà C, nefepourroit 
facilement mouvoir. ’ 

Quant à ce qucquelqu’vn pourroit dire, que quand devant les pieuxde B jiuf- 
. quesa G, devient plus grande profondeur que la longueurdes pieux, 8c que la 
dillipationdufable vientplusavantfouslc Dodane deftmifant le fond , qu’il faut 
alors que le Dodane avec les pieux, 8c tout ce qu’il y a dedans vienne à tomber:On 
refpond là deflus, qu’il y a grande différence entre vn fond comme ccftuy-ci , qui 
ne fe peut diffipet qu’avec vnc precedente profonde ruine,8c vn fond qui fe diffipc 
feulement par preflement fans precedente ruine,comme celuy delà i Figure: AulE 
qu’il advient rarement , qu’iccllc ruine vient C profond que' la longueur de longs 
pieux. . • ‘ 

l’ay bien d eclarc cefte mienne opinion de pieux à queues d’arondelles à quel- 
ques Ingenieursjdont eftfuivi qu’en ces Pa'is devantsquelques baftiments au bord 
del’eau, font batus des planches 3 ou 4 pieds profond,8c feulement de deux doigts 
elpcz avec des feuilliercs triangulaires nchccsl’vneenl’autre, mais telles planches 
ne peuvent fupporter la hic pour venir à la profondeur competente , moninten* 
tion eft de tels pieux à queue d’arondellcs comme j’ay déclaré ci devant. 



Ceci 
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les deux joues,& la place comprinfe entre deux cft le ruilTeau pour le cours de l’eau 
E F G le fucil de devant , H 1 K le fueil de dctrictc , A L , C M les ailles de 
devant.la place entre deuxcll le lidfurlequell’cau tombe, B N, D Olcsaiflcs 
derrière, la place entre deux ell le lid, encore y ail deux rengsL N, M O. 

Ces pieux eftant ainll Hchcz que 11 bien leurs fommets que les pointes inferieu- 
res ayent leur competente ptofondeur, on en tirera toute la matière (comme il ell 
dit ci devant du Dodanejde fable ou fange, &on remplira les places avccdel’ar- 
gille chafque à Ton hauteur requife, àfçavoir que le ruilTeau& les deux liâs de- 
meureront C profond que les conditions requièrent, pour fabriquer là delTus l’aire 
de bois &: maironnerie,mais les deux places LABN, MCDO llhautes d’argille 
comme la Dicque. • 

Pour déclarer maintenant la fermeté de tel fond, jedi ainll : Si lonpofeque les 
pieux du rengL M ont la profondeur de 40 pieds, il s'enfuit qu’encore que l’eau 
tombante outre iceluy L M, failbit vn puis profond de jopieds, leliâ L A EF 
G C M & tout le refte demeure ferme: Secondement, encore qu’avec le temps 
l’argille comprinfe entre les fufdits pieux à queue d’arondclle fut bien profond dif- 
llpce(queronpeutrcmplir &reparer)lleft-cequel’Efclufe demeurera toutefois 
fermement clofe,car les portes cftants fermées, les pieux à queue d’arondelle font 
par tout ferme clofture. 

Encore elHl à fçavoir , qu’il ell vtile qu’on met près le bout du liâ des grolTes 
pierres,!! pefantes qu’elles ne fe meuvent par la cheute de l’eau , afin d’en garder 
le fond.carilpourroit advenir que le fable faroit cavée plus profond que n’ell la 
longueur des pieux à queue d’arondelle , ce qu’advenant le fond du liâ fc difsipc- 
roit,& autre malheur cnpourroitenfuivre. 



Notez 
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Notez encore qu’il a bien eftc icy parlé de l’alTeurancc des fonds avec des pieux, 
eftant hiez à la pronfondeur de 40 ou p pieds,mais quelqu’vn pou rroit penlèf que 
cclaelt par coût impolIible.Â caufcque les pieux venant à toucherle fable flottant, 
ne veulent entrer plus profond: A ceci fcrefpond, que cela fc dit & fe cÆidainC 
en ces Païs,maisil enelt autrcment,carpendancaufonunetdupicu alTcz de poids 
ilsfe hient bien profond par le fable flortant,lans en apres fe lever ou tomber: Ceci 
a efté en vfage â Melving en PruylTe, là où'l'Archicedc d’icclle Ville nommé Mai- 
ftre Martin,natif de Haerlcm, me dit avoir aprins cela d’vn travailleur Polonois, 
qui hioit avec les autresjequel voyat qu’on dchlloit de hier, parce qu’on efloit par- 
venu au fable montant, fans pouvoir venir plusprofond , difoic Sc monllroit par ef- 

C i fea 
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fe£b comment on hioit en fon Païs,lequel Ce feifoit avec vn des pieux qui flottoyent 
cnl*cau,qu'on pcndoicaupicu qü*on hioic> comme cefte Figure dcmonftrc par 
laquelle fe peut entendre que rant qu'on pend plus de poids au pieu,tant mieux en 
eftleüicccs, car onne tient ainC pas feulement ce qu'on gaigneà chafquecoup, 
mais d'avantage le pieu entre à chafquc coup plus profond. 



«Forme. < 







Enl’aflicgementd'Oftendefutvfitévnemanieredc faire entrer des pieux de- 
dans le fable par remuemenr, à fçavoir tircment avec cordes d’vn colle & d'au tre, 
Sc cela fans cefTe.iufques à ce qu'ils avoyct Icurprofondcur competente, car eftanc 
coy A long temps que la fable s'eA aAîs,on ne fçait en apres remuer le pieu : Et eft i 
noter que le fufdit pendement de poids au pieu donne ici aufli grand advantage. 
Celle maniéré print fon origine de ce que l’ouvrage fe deyoit faire de nuiâ;, fans 

faire 
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faire broie avec le tomberoent de la hie,vers lequel l’ennemy riroi t des canonades^ 
Mais on ne peut faire enrrer ces pieux par tel remuement, à caufe qu’ils font fichez 
les vns aux autres avec les queues d’arondclles, tellement que ceci cil feulement 
récité pourmemoirç.Il cft aulfiafçavoir,qu’onnc fepeutfervirde ce remuement 
quand defibuslefableiiyadcl'argille.fangeoufemblable matière ferme, par la- 
qvclle il faut hier les pieux. 

^3 CHAPITRE. 

Contenant réglé generale de la nouvelle manière 
de fortification de Villes par Efelufes. 



A R G V>I EN T DE CE 

Chapitre. 



E St An T dit en l’Argument de ceTraidc deladilferenceen general entre ce 
3 Chapitre, Sc le Chapitre 4 , fuivant les fuperferiptions particulières des ex- 
emples de ce 3 Chapitre feront comme s’enfuir. 



Exemple dvne Ville fituée »u bord Je l’eau, la où les Dunes ou Dicques 'viermerst 
contre les remparts, requièrent amendement. 



i Exemple £ amendement de la Ville du premier exemple jiar deux êjelufis. 

1 

J Exemple des 'Egvelms deyant les Bjclulès. 

• \ 

4 Exemple des Moulins joignant les BJelufis, des deyant iceux, ayet 

l'ytilitéqm en procédé. 

y Exemple de la meilleure fortification autres commoditest,, que lafùfdite Ville 
acquiert par tenfouiffement £yn autre fojsé. 

• 

6 Exemple contenant la maniéré £ approfondi/les foffi{ des Villes point fituecs aux 
bords de beau comme les precedentes , mais fi lomg de là qu on pourrait mettre 
•Tin Camp entre deux. • 



7 Exemple de l approfondifiiment, qu’on peut faire és fojfiit^des V \ües fituée au bord 

de la Mer,ou de ^andesTtjyieres fans flux reflux , mais ayant feulement 

•une petite Kfoiereyenant à la VtUe^ 

8 Exemple pour approfondir ayeo yne ^ande ^yiere navigable fans flux iè re- 

flux, auffi fans petites Ttjyieres •uenantà la Ville. 

9 Exemple de [approfondtjfement des fofièo^ des Villes loingde la Mer, ou de gran- 

des Tifoteres navigables,mats ayant -une petite ‘Efytere point navigable. 

C 3 10 Exem- 
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10 Exemple Jet amendement Je receptaclet qui' fint en vjàge aux plats 'Paü, tant 

pour approfondir Us ffavres,que po«r JèuherUs T erres. 

11 SxempUJet approfonJtJJèmentJefoJjèx^par tourbières (quen Hollande on nom- 

meVfnen)oùton fomt des tourbes. 

1 1 SxempU de la maniéré d approfondir Us Rrvieres ou Vofjh^ nartigeabUs entre dessx 
IJUs,ou entre Terre ferme JJU,làoùily a flux fÿ nflux. 

X EXEMPLE. 

T>'yne Ville fîtuée au bord de t eau,là où Us Dp»» ou Dicqtses "viennent contre 
Us remparts, (S" requièrent amendement. 

S Oi T à celle fin en celle i Figure A vne Ville fîtuée au bord B , tellement 
que la Mer ou grande Rivière» ayant flux & reflux frappe , quand la Mec eft 
haute contre la Ville , fans qu'entre l’eau Sc la Ville il y ait place pour loger vn 
Camp : Avec D & E fe lignifient les Dunes ou Dicques, de deux collez couchant 
aux remparts. Telles V ifies ont jufques à maintenant eu l’inconvenient, qu’on ne 
les a feeu fortifier comme il appartient! parce qu’aux lieux de D & E on ne peut 
Elire des folTez, car s’il y a des Duntsdelâble, la profondeur qu’on y enfouit ne 
peut demeurer, mais Ce remplit incontinent avec fonfable à la hauteur du bord.par 
le mouvement de l’eau, fqrquoy les vents apportent encore plus grande hauteur de 
Dunes ; Mais ellant aufdics lieux D & E des Dicques qui touchent contre les 
remparts, elles empilent les fblTez,& encore qu’on y mette des Dodanes de pierre 
comme font marquez près F & G, il ellfec le long du bord comme de F à G, 
principalement avec la marée balTc,& vents venants du collé de la T este. 
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Pourobvicrauxinconvcniensdcla prcccd«nce Ville du i Exemple, je dcciare- 
ray ma ful'ditc intention , mettant premièrement Exemples de moindre coud, 6c 
apres de plusgrand,pour Ce pouvoir gouverner en l’aracndcment,relon la nccefficé 
& les movens d’argent. 

1 EXEMPLE. 



Del amendement de la Vtüe du i Exemple far deux €jclufis 
àfortes deJgmlUs. 
a F O R M. . 
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O s T E T A les deux Dodanes F, G , du i Exemple , & fe mettra près 
de chafeune d'icelles places vue Elclufe à portes d'ciguillc, large par exem- 
ple ço pieds , chafeune avec deux paires de portes , comme en ce i Exemple là ou 
au lieu duDodancF.lbntmisles deux pairesde portes H & I , & ou lieu duDo- 
danc G, les deux paires de portes K L cllant de forme comme le Sas de FliUingc, 
«]ui cil large 40 pieds k> doigts mefure de Rlhnlandc, ayant audî deux paire de 
portes poinûues; Apres on fouira d'icelles portes jufques à l’eau de la Mer ou Ri- 
vière, u avant qu'il eftneceifairc, comme eftdemonftré avec les deux Fofl'ez ou 
HavresMN&OP, lefquels font mis comme C par imagination, ilsfurentpro- 
duits jufques à ce qu'ils fe touchoyent l'vn l’autre , qu'ils feroyent vn rcûangle, 
Seceà. telle finquefcdiray ci apres : Il eftaufTiàfçavoirqueccs deux Havres doi- 
vent eftrepourveus de teftesdl longs que la neceifité le requiert,à fin que demeure 
l’Havre en icelle forme,& de faire meilleure profondeur par le bord de la Merou 
de la Riviere. 

Ceci ellant Elnfi, je declareray maintenant l'vlâge : Efiant la Mer haute du flux, 
retenue avec les portes H L , & apres eflant l'eau extérieure par le reflux venu au 
plus bas , on ouvrira l'vnefois les portes L , laiflant celles de H fermées, & alors 
tout l'eau tenue au folié H QL vuidera par les portes L , failânt profondeur à la 
partiedufoflèK O P, vne autrefois on ouvrira les portes H, laiflant celles de L 
fcrmécs,.& alors tout l'eau tenu au fofle L QJ-I fortira par les portes H , faifanc 
profondeur a la partie du foflè I N M, & outre cela s’approfondira tout le foflè, 
parce que l’eau a le cours tresfort. D y a ici encore a çonfiderer, que combien qu’a 
caulcdufortcoutilyaura dedans le fofle bonne profondeur, quetoutefois elle ne 
lira pas fi profonde qu’aux deux parties du foflè ou Havres H M N , L O P , parce 
que l’eau tombe in iceux de haut en lieu bas &vuide Mais a fin d’avoir aufli tel 
approfondiflèment au fofle H QL, cela fe fêta ainfi; Ellant l’eau de reflux dedans 
le folle au plus bas,onfermeralesportes Kl : Ellant puis apresl’eau extérieure du 
flux venu au plus haut, on ouvrira l’vne paire des portes , je ptens I , & tombera 
alors la haute eaue extérieure au fofle vuide, en failànt la profondeur plus grande 
que félon la première maniéré : Et combien ainfi lelâblc fe porte de H outre Q& 
K, y aflcmblant fans pour icelle fois fottir hors du foflè, parce que K demeure fer- 
mée, cela fepeutpuis apres ollerparL, avec l’eau haute du foflè lur eau bafle cx- 
• terieurc, félon la manière qu’il cil dit ci devant.Tclle façon d’approfondir le foflè, 
Wnefijis par ouverture des portes I demeurant celles de K clofes.fe peut faire vne 
autrclbis par ouverture des portes K demeurant celles de I clofes. 

Par celle maniéré toute la Ville cil entièrement environnée d’eau.fiins qu’il y ait 
des parties feiches aux Dodanes F G, carentempsdenccefsitélcs portcscllant 
ouvertes,^ attachées contre les joncs,avcc desfcrrurcs forces, il y aura à icelle pla- 
ce la largeur de pieds de foflè de grande profond«ur,& cela encore ellant l’eau 
bafle: Outre cela on peut devant ces Efelufes pour dire plus afleuré mettre desRa- 
Tclinsjdont je feray la déclaration au ; Exenmle. 

Encore peut ici fervir d’exemple,que quafi pat telle manière la Ville d’Ollcndc 
acqueroit la force,par laquelle elle rcfîlloic le renommé &: durable afsiegement: 
Car au paravant c’elloit(commc fout communément telles Villes^ vne place foi- 
ble,Iaquelle reçeut fa force par le percement defes deux extremitez fabloncufes. 

Il cil encore à fçavoir,que par deflus le renforcement que la Ville àcquicrepar 
celle maniéré, tel foflè eft commode pour fervir d’Havre, pou r en temps d’afsiege- 
mentlaifler encrer les Navircs,& apporter toutes choies neceflàires : Puis pour en 
temps de Pais , ou là où l’on n’a nulle crainte de l’ennemy , pouvoir faire grande 

D tralfique 
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crafEque: Auffi pour en temps quand la glace flotte fauver les Navires , &y.yver- 
ner, tendant non feulement au grand advantage des V illcs,mais auili comme il eft 
dit ci devanC) à grande commodité Sc afleurance des Navires, corps & biens des 
hommes navigans:LàdeiTus les fofléz qui auparavant ont cite avec de l'caupuan- 
te, peuvent par ce moyen eftre libres de tels inconvénients. 

Apres , puis qii’eftanr les Havres M N , P O produits par imagination , ainf» 
qu’ils fontvn angle droit, s’enfuitque fi l’on fiippofc que l’vn Havre comme M N 
tend vers Septent; ion , l’autre P O tendra vers Occident, d’où fc peut conclure 
qu’on pourroirprefque avec tout vent encrer fie forcir, fie ne pouvoir jamais avoir 
le venr entièrement contraire , moyennantqu’onchoifit l’Havre auquel le venr a 
le plus grand advantage:Dc forte qu’vn tel folié eft vne rade comme,à laqucllclcs 
Navires bien afl'eûrces peuvent attendre le bon venc,pour forcir par l’vnou l'autre 
Havre. 

Mais parce que quelau’vn pourroit douter, fi celles grandes profondeur fe pour- 
royenc ainfi faire par Içs Duncs.comme au lieu de N M , P O , je di qu’on le peut 
veoitpar exemple, entre au très aux Havres à Cales, Dunketcke,Nleuport, Often- 
de.ficpluficurs aurres,lclqucls Ibnrfaics ficencrccenusavecpecitesportes d’Efclu- 
fes.lelquels Havres feroyent fans icelles Efelufes ( combien qu’elles font fort peti- 
tes à comparer à celles cijen peu de temps remplis dclâble: En outre,on voit plu- 
fieurs Havres aux V illes,faics fort profond, avec petices Elclufes fie petits recepta- 
clerCommc à Flilfinge,là où on entretient la profondeur du viel Havre,avcc vnc 
porte large feulement de 3 pieds 3 doigts, fie avec vn réceptacle qui a la longueur 
fie largeur environ de 53 verges,qui viltement defcend.failanc toutefois en l’Havre 
vnc celle grande profondeur comme il appert:La porte du nouveau Havre eft en- 
viron de 6 pieds 2. doigts.dontfe peut conjefifurer quelle grande profondeur fe fc- 
roitavec des portes larges de 30 pieds , là où le folié tout entier fervirott de récep- 
tacle, qui ne defeendroit pas fi balUvcmenr qu’vn petit réceptacle. 

Celte maniéré aulsi ell forcpropre,fic apporte vne grande commodité au Elit des 
Moulins aquaticqs,dont je paticray au 4 Exemple. 

} EXEMPLE. 

Det "l^gveltnj devant Us Ejils^s. 

C OMBIEN qu’aucunes Villes qui n’ont point de guerre, ne veulent du com- 
mencement &ire des Ravelins,aimanc mieux lailferles Efelufes nues comme 
au 1 Exemple, toutefois pour ceux qui les veulent , j'en mets ici ce 3 Exemple , au- 
quel devant les Efelufes H I fifi K L font lignez les Ravelins F fie G, defquels les 
necs fe nettoyent hors des boulevats y joignants, comme fe void. 
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Mais à fin que le fens foit mieux déclaré par vnc Figure plus grandc.je marque- 
ray ici cefte 4 Figure du Ravelih A, mis icul devant les deux paires d’Efclufcs près 
B:Puis C (ignific vn Dodane au bout de la Dicque D , dedans lequel s’entend 
(comme aufli aux Doéancs des Figures fuivantes; eftre faite vnc petite Efclufc, 
feulement large d’vn pied, qu’on leue enhaut pour approfondir le foflè du Rave- 
linjdc CjufqucsàE. Les places pointées eft l’eau du tbflè. 

4 F O K. ’m E. 
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, Des tMoulins joignant Us Sfilujès, & des ^yclins devasit iceux, 

avec tvtàlité qm en procédé. 

L Es Movlins félon (a maniéré dont on a vie julques à maintenant , ont 
fait en la fortification des Villes grandempefchement.cat moulant avec l’eau 
qui a flux &reflux4eur réceptacle cil dehors ou dedans la Ville: Y citant dehors, 
le folle a (pour le premier)deux dommageables Oodanes. 

^ fécond, quand l'eau clt vuidcc par la mouture,le réceptacle ( citant partie du 
foflclcil fcc. 

Au troificfinc.la fange & le fable accroiit fort fur le fond du réceptacle, tellement 
que devant qu’on le ât profond, il comprend peu d’eau, & pour l’approfondir il 
couilc beaucoup. , 

( Au quacriefme,CIe réceptacle cit ordonne dedans la Ville, alors ne viennent à 
caufe de cela point des Douanes ou foiIè,mais cela comprend dedans la Ville vne 
grande place vuide,fur laquelle on pourroit bailir des maifons quand il il'y auroit 
point de rcceptaclciauili tel rcceptacle eit fiibjcét, comme l’autre l’accroüTcment 
de fange, peu de profondeur , peu d’eau , & grand deipens àquelqucfoisl’appro- 
fondir. 

Au cincquiefme moulanr les Moulins non pas avec la marée comme dclTus.maiS 
par des pctiresRivicrcs,&: qu’ils ibnt dedans la Ville, icelles petites Rivietes font 
conduites par le foilc entre deux dommageables Dodancs ouTerrains. 

Au fixielme.fi on les met hors de la Ville, ic qu’on fait courir les petitesRjvieres 
“parles foifcz.cllcs les cmplÜTcnc de fable. 

Ah 
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Ailfeptiefrae . fi on fait courir les petites Rivières hors du folle, & qu’on en ap- 
plique les Moulins, ils Tons en temps de guerre en péril d’eftre brûliez. 

Iviais quand on ordonne les Moulins joignanr comme en la 5 Figure f qui cft 
commconlesmetvulgairementjoignant leurportequi le love en guindantpour 
palier les eaux hautcsjles l'ufditsaccidensen fontprevenus: Car premièrement il 
n’y a point des dommageables Dodanesou Terrains dedans les foU'ez. 

Au fecond,tel réceptacle ne le pourra vuider en vne marée ni demeurer fec,car 
ên ce temps l’eau defeendra fort peu pour fa grandeur. 

Au troifiefme, le fond de tel rcccpraclc ne s’accroiftra point, ni ne le faudra à 
grand delpens aucunefois approfondir,mais demeurera continuellemcntprofond, 
ou pour le continuel approfondilTement deviendra plus profond , & comprendra 
beaucoup de l’eau. 

Auquattiefine, iln’eftpas befoing d’ordonner des réceptacles dedans la Ville 
qui comprennentvne grandeplacc inhabitée , Sc font comme les autres encore 
mbjcéls l'accroilTcment du fond, peu de profondeur, peu d'eau , & grand delpens 
pour aucunefois les approfondir. 

Quant à la prévention des accidens des Moulins, qui vont avec petites Rivières, 
il «liera di t«u 7 Exemple. 

Touchant l’entrée des Navires hors de Havres M N, O P au folié , aufli l’il- 
fuehors dufolTé aufdits Havres, cela fe peut faire fans cmpelcher la mouture fi 
long temps que le flux court au folle, aulfi fi long temps que l’eau haute ou balfe cR 
coye,eftantles Elclufcs ouvertes. 

lulques ici eft parlé des Moulins mis joignant IcsEfclulcs, comme on les mec 
communément joignant leu rs portes qui fe lèvent en guindanc,pour pafler les eaux 
hautes,mais pour en faircplus ample déclaration, cnicmble du Ravehnmis devint 
l’vn Sc l’autre, je mets ici le plan de ccRc 5 Figure,dont le fens eft tel: 

A Allée voultée par le rempart, pour aller vers le MouUn,& vers le Ravclin,fer- 
vanc aulfi à des lortics . 

B La maifon du Moulin,laquellc quand il y a vne faufle braye, fe peut mettre au 
chemin d’icelle. 

C Le lieu 'de la grande roue que l’eau fait tourner. 

D L’ vn cofté de l’Efelufe . 

E Les deux paires des portes de l’Efelufe. 

F Le Ravehn dont les faces fe nottoyent hors des deux boulevarts qui font de 
cofté,auquel en temps de necelfitc on peut tenir garde extetieure,&eftant com- 
modément fitué pour en entrer par le rempartdàns ouvrir les portes de la V ille. 
G Le Dodane de pierre. 

H LaDicque. 
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* 2 )? U metUture fortification ir autres commoStez^ que U fitfdite Vilk 
acquiert par tenfouijfiment dencore'vn autre fofii. 

L EsPrecedens exemples ont elle avec vn folle qui fert auflî de Havre, 
mais telles Villes ont en tempsdeguerre trois inconveniens: Le premier que 
les Navires font là dedans nues , pouvantellre canonnez del’Ennemy: Ledeu- 
xiefme que l’Enncmy peut venir àpicdlêc àicellcsNavircs,& les brullcr : Le troi- 
lïelme qu’il cil dangereux de metrre les Navires contre les remparts delà Ville, 
parce qu’on peut facilement d’icelles monter fur les remparts,& par tralfon ou fur> 
prife prendre la Villa. Or combien queplùlîeurs Villes pevnettcnt ce péril, toute- 
fois ceux qui pour l’eviter veuUent faire les delpens , peuvent le long du premier 
folle faire vn autre folTé ou Havre alentour de la Ville, jettant la terri: qui cnlbrt 
entre deux , en faifant vn parapet de chemin couvert, de telle hauteur que les Na- 
vires peuvent la derrière ellre cachc.Scavec telle dcfccntc ou efearpe qu’il Ibit par 
tout nettoyable des remparts , comme il eft remonllré avec celle 6 Figure , en la- 
quelle alentour d’vne Ville à laquelle la Mer ou grande Riviere navigable frappe 
feomme de la j Figure ) ell fait encore vn folié ou Havre avec fes deux Efelufes, 
donc l’vfage fera comme du pcecedent:Mais il ell notoire qu’on peut approfondir 
ces deux Havres M N, O P avec plus d’abondance d’eau , que les deux precedent 
Havres, parce qu’on peut ouvrir en vn mclme temps les deux Elclufes refpondant 
fur vn Flavre, de forte que celles quatre Efclqfcs chalquc large dejopiedsjfcroyent 
enfemblcvnclargcur de 100 pieds, par laquelle lesHavresfe pourroyenc appro- 
fondir plus qu’on n’en a jamais ouy parler par ci devant. 

Par ceci cil aufsi manifcllc , qu’en temps de guerre les fufdites trois difficul tcz 
feroyent prévenues. Premièrement pourcc que les Navires durant vn allîegcmcnt 
le peuvent mettre au folle intérieur, là où avecle haut paraper elles feront couver- 
tes contre le Canon de l’EnncmyiAulsi contre le fcu.veu qu’il n’y peut avenir pour 
Icxtcricur folle , St combien qu’alors les Navires font contre les remparts , cela ell 
fans’pcril pour par icelles monter fur les remparts, d’vne part qu’en telteftipson 
prent fort foigneux regard fur les Navires, d’autre part qu’elles y font comme de- 
dans 
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NOTEZ. 

Quand le terroirelWî bas , qu’à caule delà terre fouie poutfiire le parler du 
chemin couvert, on a vn foiTct ayant de l’eau commune avec l’autre grand folié, âc 
courrant par deux palTages voultcz mis près les Dodanes dellbus le fufdit para- 
pet:ll eft notoire, qu’on afleureroit ainlî les Navires au grand folle contre l’Ennc- 
my,&; cela avec 11 peu de coulé, comme on employé communément aux chemins 
couvert qu’on fait aux ForterelTcs , & recevroit le fufdit folTet fon approfondilTe- 
mcntconuncle relie. • 



6 EXEMPLE. 

Contenant la maniéré ^approfondir Us fojjh^des Villes point fituées 
aux bords de l'eau, comme Us precedentes, mass /ilotng de là 
qùon pourrait mettre un Camp entre deux. 

O N-Pe VT bien fouir tout alentour, de telles Villes fans faire Dodanes aux 
folTez, mettant les Dicques , s’ellcs y font devant les folTez , tellement que 
. leurdefeentesou talus fe peuvent nettoyer des remparts, &fervirdcparapcts de 
chemins couverts, mais alors les Navires ne peuvent entrer en la Ville, ni aux 
follez, parce qu'ils feroyent àfec l’eau dlantbalTe: tellcmcnc que quand onyx 
voulu la navigation , on a falu jufques à maintenant mettre Dodanes aux follez, 
comme à Middelbourg, à la Briele, & autres femblables Villes. Mais pour décla- 
rer comment cela fe peut faire lâns Dodanes, je marque ici celle 6 Figure avec fes 
deux Elclufes H I, K L comme, devant , mais avec vn folle de l'vn a l’autre : De 
cefollè court vers la grande eaue vn Havre, divilc en deux,aux deux partiers M N, 
O P, venants l’vn fur l'autre a angle droit,dontl’vlage cil manifelle parlesprecc- 
dens Exemples. • 

Mais parce qu’en temps d’alliegement on pourtoit empafeher l’entrée, & fortic 
des Navires par vn tel Havre,parce que l’Enncmy peut venir a pied lêc jufques aux 
bords, ily a ici joignant le Havre foui deux petits folTez, comme R & S , & de la 
terre jettée fur le colle intérieur le font des parapets^ Qiunt a ce qu’on pourtoit 
douter que l'eau courrant par ces deux petits follez, pourroi t trop amoindrir l’eau 
de l’Havre au miUeu, qui par cela pourtoit avoir trop peu de profondeur i 11 faut 
conliderer qu’oi^eut faire l’embouchure d’iceux 11 cllroiâc qu’on veut.carenco- 
re qu’elles ne fiillent chafeune que d’vn pied ou deux de l'argeur , il s’en pourtoit 
faire alTez deprofondeur : Tels quatre pieds, voire 8c que cefutcincqoullx.isnt 
de peu d’imporunce, ellant comparez a lonverture loo pieds des deux Efclufes, 
8c encore de moindre.quand il y a telles quatre Elclules comme au 5 Exemple. 

Encore ell il vtile de mettre a l’embouchure de l’Havre vn fort , comme ell de- 
monllrè avec T.entre lequel 8c la Ville les fufdits deux parapets fe peuvent net- 
toyer le long des deux petits foflcETquifont tirez tout droit) 11 bien hors des deux 
boulevarts du Fort comme hors de la Ville.Notcz anffi qu’encore qu’entre la Ville • 
8c le Fort il yeuR 1500 pieds de dillance, il femblequ’il n’y faudroit autre Fott 
antre deux, mais telle alliance ellant trop longue, oacnpourroitmcttrevnou 
deux d’avantage. 
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8 EXEMPLE. 

T>our approfondir arvec 'vne^ande Ti^iere navigable fins flux tfl reflux, 
dujp fins petites Ttfvieres njenant à la Ville. 

P O s e' que la Ville de celle 9 Figure foie (îtuée à vne grande Riviere naviga- 
ble fans flux &L reflux, aullî fans pccice Rivière par Faquclle on pourroic haufer 
l’eau comme à la 8 Figure : Or pour approfondir au foflè &c deux Havres 
MN, OP, feulement avec celle grande Rivière que je pofe courir de N vers P, 
on le peut exécuter comme s’enfuit: 

Premièrement pout approfondir le Havre O P vers le Colle plus bas de la Rivic- 
re.ilss’expcdiera en faifanthaufler l’eau du folle au plus haut qu’il peut venir, fer- 
mant l’vne paire des portes à L, & ouvrant l’auttc paire à I. Cc qu’cllant ainlî.l’eau 
viendra finalement fur le colle intérieur des portes L, autant plus haute qu’au 
colle extcricut.qu’cmporte la ch.cute ou defeente de la Rivière fur la longueur de 
làL, pourtant les porres à Lellant ouvertes, l’eaurctenue plus haute, fera pro- 
fondeur par le Havre O P, & aufli par tout le foflè I Q^K : Mais pour approfon- 
dir le Havre M L vers le plus haut bout delà RUierc, cela s’expediera enfaifant 
• tlefcendre l’eau du folle au plus bas qu’il peut venir, fermât l’vnc paire des portes à 
L &L ouvrant l’autre paire à L:Ccqu’ellantainfi. l’eau deviendra finalement fur le 
collé interieu r des portes autant plus bas qu’au colle extérieur, qu’emporte la cheu 
te ou defeente de la Riviere fut la longueur de I à L, pourtentles portes à lellant 
ouvertes, l’eau extérieure de la Riviere tombera au folTé bas,, failànt profondeur 
par le Havre M N,& aufsi par tout le fofle I QK. 

Il e_ll encore notoire que les Villes longues , là où l’Efelufe inferieure cil beau- 
coup dillantc de la fupcricurc, reçoivent plus de defeente & dilFcrencc d’eau inté- 
rieure & extérieure, que là où elles font plus proches l’vnc de l’autre , car comme. 
Çlus grande longueur à moindrc,.iinfi allez prés plus grande dilFcrencc de defeente 
amoindre. 

11 ell aufsi manifelle que les Rivières ont plus de cheute avec vn cours ville, que 
les Rivières d’vn cours lenttdon t fc peut entendre que telle manière d’.approfondir 
fera plus forte lors que les Rivières font hautcs,qu<cllant baircs,pourcc cllât le fof- 
Ic en temps d’eaux hautes tant approfondi que la Riviere y peut palFcr lors qu’elle 
ell au plus bas,il ell apparent qu’en apres iln’y viendra rcmpliflcmcnt de fable ou 
fange, mais plus grande profondcur,& cela fans mettre des Dodancs,cc qui autre- 
ment cllncccirairc,par ce que Icfablcs’amalTcroit au folié. 

Il faut cncorefçavoirqu’àtcllcmanicre d’approfondiflcmcnt,que ccllc-ci,iln’y 
faut pas les deux paires de portés à H & K , comme au fuldit z & j Exemple. 

Notez encore , que fi dedans la Dicque alfcz loing de la Ville vers le collé fupe- 
ricur de la Riviere, clloit vne EIclulc d’elguilic comme aülicu de R, de laquelle 
vint quelque foflcjufqucs aux foffczdcla Ville , comme de R àS, il cil notoire 
qu’avec cela la dilFcrencc de l’eau la plus haute & plus balFc deviendroit d’autant 
plus grandequepar avant, comme porte la defeente de la Riviere de R julque joi- 
gnant S. Semblable diflercncc d’eau plus haute & plus balFc.auroit on aulsi quand 
onmettoit telle Efelufe àlaDicque dcpuisla Ville vers le collé plusbasdelaRi- 
vicrc.Mais fi c’clloit terre haute point dicquée, comme il advient cnaucuns lieux, 
alors on pourroit fouir le folle de R à S, fans mettre à R vne Efelufe , ordonnant 
(pour des raifons cognucsjl’cntréc comme R, à vne courbure de la Riviere appro- 
fondiil'antc comme T,& point^ vne courbure accroilFantc comme V. 
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ff EXEMPLE. 

De lafi>rofondiJpment des fojjès^ des Villes lomg de la ^er , ou de grandes 
Djyieres navigables, maie ayantyne petite^viere potnt navigable. 

S O I T en cefte JO Figure A vnc Ville loing de la Mer ou de grande Rivière 
n.ivigable.maisayantvne pecire Riviere navigable B C , entrant illec au fof- 
Ic : L’aiToibliircment des Villes & les inconveniens qu'apportent telles petites 
Riviercs,(bit qu’elles font conduites parla Villes.ou par les foflcz,ou alentour des 
foll'cz, fondeferitau 7 Exemple, là où il eft bien dit comment on le temediera, 
qj.iis c’eftoit d’vne Ville fitucc au bord de la Mer on d’vne grande Riviere naviga- 
ble.cntre laquelle Sc la Ville il n’y a point déplacé de grande eftendue comme ici, 
pourtant cefte manière d’approfondir le folle requiert vne autre manière qui peut 
dire telle. 

On mettra à l’embouchure delà petite Riviere, là où elle entre au folTé, comme 
au lieu de B , vnc Efcliifci portes d'clguillc, comme il\ eft rcmonftrc, & au lieu 
où la petite Riviere forte hors du foUe qui foit près D E ; on fouira vn bout de 
folle D E F G, de la longueur de trois ou quatre centpieds , 5c de largeur com- 
me les autres folFcz.ou environ puis ontitera les collez de folTez comme de F à H, 
& de G à 1 , s’elloignant l’vn de l’autre comme de F à H , & de G à I, de forte que 
H I Ibitcincq eu lix fois fi large comme F G, &: s’entend que de H à I foit mis 
au niveau vn arreftement d’eau, à telle hauteur que le folle delà Ville peut tous- 
jours tenir au moins fî pieds d’eau : Puis font tirez H K & I L, ainll que I H K L 
lignifie vn folle trcslarge.mais peu profond, au bout duqud comme au lieu de K L, 
eft mis au niveau encore vn arreftement d’eau de la mcfme hauteur comme H I. 
L’eau venantbutre ce H I qu’on laill'e prendre fon cours vers la petite Rivière 
comme adviendra , fait vne Figiirc , par exemple , comme de K L vers la petite 
Riviere à M. 

Ceci cftant ainli , 5c l’approfondilTemcnt eftant fait avec l’EfclufcB li fouvent 
qu’on le trouve necelTairc.on parviendra àfon fouhait.carle folié eft fans Dodanes 
cftant par tout approfondi : Et combien qu’aupres de G il yaurapeu de profon- 
deur, cela nenuitpoint,veuqu’ily aprofondeurpresD E. Le parc quadrangu- 
laire I H K L aura fort peu de profondeur, &l’accroilFcmcnt de fable ou fange y 
viendra, peut élire àlahautcursdcsarreftsIH, K L, à caulc duperie cours que 
l’eau y aura,mais cela ne fait nul dommage, ains au contraire donne de l’advanta- 
ge.car fi l’Enncmy voulutpar là déduire l’eau du foflc,illuy faudroit premièrement 
fouir tout au traversiEt combien ceci fetoit malpropre pour la navigation,lieft-ce 
làns prcjudicc,veu que comme dit eft ci dcvant,iln’ycn aura nul. 

Il faut encore conCdcrer qu’il cil vtilc, de faire qu’on aye près de l’Efclufe com- 
me de B C en haut, tant de l’eau qu’il eft polliblc félon l’alTiette & qualité du lieu, 
afin qu’il a.avallc pas incontinent pat trop, quand onlc commence à faire courir. 
, / Notez encore, que li au lieu cnrre D E, on mil! vne Efelufe d’efguille, comme 
|r , il eft remonftré avec deux portes illec marquées, llcfquelleson pourroit couvrir 
‘ d’vnRavclin) onfcroitparcc moyen devallcr l’eau du folle plus profond qu’au 
paravant,&: on approfondiroit avec plus grande différence d’eau extérieure ficin- 
tcricurc.il pourroit aulU advenir en aucuns lieux, que par tel moyen on feroitna- 
vigablc vnc petite Riviere innavigabk , au que petites Rivières navigables de pe- 
■ tites Navires, deviendroyent navigables de plus grands- 
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T)t t «mendtmtnt de réceptacles quifint en 'vjàge aux plats Taïs,tant 
pour approfondir les f/dvres, que pour fiicher les T erres. 




I L E s T dit ci devant , comment lés fof^ 
fez des Villes peuvent commodément 
fervir de réceptacles, tant poüt appro- 
fondir’les Havres, & pour la mouture, que 
pour la fortification dés V illes: Mais ourtc 
ce il y a ici hors des Villes au plat Pais plu- 
fieurs réceptacles, fervants non feulement 
pour approfondir les Havres par lefquels 
paflent des Naflclles &: Navires, &: entrent 
aux Pais & Villages, mais auffi pour les 
Moulins qui fcichent lés Terres , jettans 
fans celTe l’eau là dedans , cependant que 
l’eau extérieure eft plus haute que l’inte- 
rieutc;Mais veu qu’à mon advisla forme 
d’iceux réceptacles fe peut grandement a- 
mender.&que jépuis facilement declarct 
mon intention par le precedent, j’en diray 
ce qu’il m’en femblc. 

Soit à icelle fin en cede ii Figure A B 
vn reccptaclc,commc onajulqucsàmain- 
tenant ordinairerdent vie, qui en aucuns 
lieux font de la logueur de quelque mil- 
liers de verges, ou de quelques heures de 
chemin, C D fignifie la Dicqqe fous la- 
quelle près A gift vne Efelufe à porre 
guindante, puis £ ed la terre, F l’eau ex- 
térieure comme laMer ou quelque grande 
Riviere,A G le Havre qui avec l’eau hau- 
te retenue A B, s’approfondit quand l’eau 
extérieure F cd au plus bas. 

Tels réceptacles ont le malheur qu’ils 
accroüTcnt continu ellement ttesfort de fa- 
ble & fange, &: principalement au bout B, 
parce que l'eau n’y a point de pairagc,tcllc- 
ment que comprenant peu d’eau, ils font 
peu de profondeur. 

Au Iccond , on ne peut mettre des Ef- 
clufes pourfeicher les terres£,oùyedant 
mifes clics font peu ou nul fcrvicc. Au 
troificfme , on n’en peut mettte des Mou- 
lins pour vuider l’eau en iceux réceptacles 
où y edant mis , il font peu d’cffeél, parce 
qu’il leur faut porter l’cauplus haut qu’ils 
neferoyent quàdle réceptacle eud bonne 
profondeur. Au quatrieime , quand par 
necedlté on les approfondit par fouiilc- 
ment , cela ne fe fait que par ttesgrands 
delpens. 

Pour 
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Pour prévenir à tous ces inconveniens on peut faire comme s’enfuit: Polè qu’en 
cefte 11 Figure le réceptacle foit foui depuis l’Efclufe à porte guindée A outre B 
& C jufques àD, eftant la moitié dejalongueur de A B delà n Figure: Apres 
foit de D en fouiflant retourné outrcE & F jufques à A, demeurant vne ccinûu- 
re de terre entre C & E, puis*avec G H fe lignifie la Dicque, fous laquelle gift 
l'Efelufe à porte guindée A , & A I eftle Havre , K la terre , L l’eau extérieure: 
Au Feu de B <11 vne porte, comme il y a aulfi au lieu de F. L’vfagc en eft tel; 

La porte de l’Efclufe A eftant guindée à 
iz Forme. mont , au temps de la plus haute eau inte- 

rieurc, & la plus bafle eau extérieure, l’ap- 
ptofondiftement s’en fera l’vnefois par F 
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Mafs quand on voudroitàchafquc coftc encore vn tourd’ai'antagc.celafcpour- 
roit faire comme en cefte 14 Figure , en laquelle les lettres font aulli de la mclmc 
lignification , de forte qu’ouvrant l’vncfois la porte B, l'autre fois F, il en vient 
profondeur par toutle réceptacle. 

On voit aflez l’intention parcelle 13 & 14 Figure, lamanicrepourfaire.com- 
prcndreles réceptacles encore plusdel’eau. 

Il femble qu’il cftpoflible par ce que dit cil ei devant , de non feulement em- 
pefeher l’aecroilTemenc qui vient aux réceptacles de la Figure 9 i, mais encore de 
les pouvoir faire fi profonds, qu’.avcc plufieurs petites Efcluiès de peu de coull, vui- 
dant leurs eaux aux réceptacles, on Içauroitfcichcr les Terres plulloft qu’au par- 
av.int,&:aufsi avec moindre quantité de Moulins, qui pourront moudre aux pro- 
fonds receptacles,ccpendant qu’ils font plus bas que l’eau exterieurc:Les récepta- 
cles qui fervent de fofl'cz navigables, feront plus commodes i la Navigation pour 
lagrandeprofondcutîAufsin’adviendront félon ccllemaniere les grands deljjcns 
d’approfondir quelquefois .avec des houes. 

l’ay ditjufques ici dtapprofondirlcs réceptacles avec des Efelufes guindées qui 
y font maintenant, par lequel cil aflez notoitc, que les Efcluiès à clguillcs tour- 
nantes feroyent encore beaucoup meilleur fervice. 

j‘4 Fie V- 
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Il EXEMPLE. 

nDetoffrofondiJjiment de fojji^ttux tourbières (qu'en f/btldndeon 
nomme Venen ) où bon fouît des tourbes. 

O N T t B E les tourbes en ces Pais hors de la terre en deux maniérés , l’vnc 
fous l’eau jufques à la profondeur de ao pieds & d’avanrage . avec des retz 
appropriez à tirer marez. L’aurre maniéré ietot deiTus l’eau, en houant les tour- 
bes avec des houes : A ceci fc trouve vtile de faire vn folié par les tourbières fer- 
vantàdeuxfînsprincipales, l’vne à palTcr les Navires chargées de tourbes, pour 
venir à la grapdp Rivicre ou Mer,S: de là en divers lieux là où on veut: L’autre fin 
ell, que l’eau defeendant hors des tourbières eniceluyfollc.lcs tourbières devien- 
nent fi feches.qu’on peut à fonaife houer les tourbes dclTus l’eau.Mais veu que l’in- 
tention eft de difeourir principalement de celle deuxiefme maniéré, il faut fçavoir 
queplufieurs d’iceuz foflez ont l’inconvenient de devenir fecs, tellement qu’on fait 
des Èfelufes en divers lieuxqui foulliennent l’eau : Ceci cftant ainG,&; à fin de re- 
médier audit inconvénient de fcichcrclTc, on fera tourner les portes des Elclufes 
fur efguillcs,felon la maniéré deferite ci devant,& avec l’eau foullenue des parties 
fiiperieures du folIè,s’approfondironc les parties inferieures, & ellantainfi le fable 
continuellement ofte , on feravnc profondeur plus grande qu’il n’y avoiraupar- 
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avant, nonpas feulement plus commode à la navigation mais auflî pour l’en- 
foui flement des tourbes, fie feiçhement des terres : Et combien qu’en temps de lon- 
gue feicherelTe , on n’a point de l'eau pour approfondir , mais qu’il la faut garder 
pour la navigation des Navires , quand cela adviendroit on peut approfondir plus 
fouvent quandil y a abondance d’eau. Norez encore qu’à caufe de celle plus gran- 
de profondeur, il y a en tcUemps fec moindre defaut d’eau pour navigerrAulli qu’à 
caufe de cela on pourra en temps de feicherell'e, faire découler l’eau plus bssque 
par ci devant, retenât toutefois les navires alfez de profondeur pouriraviger. Tout 
ceci confîdcré, &; oncorc le petit coud du changement des fufditcs portes des ££■ 
clufcs.ccllc admonition m’a fcmblé pouvoir élire vtile. 

Mais parce que quclqu’vn pourroit pcnfer,que celle chofe ell de lî petite impor- 
tance, qu’elle ne mérite d’en faire vnc telle narration, il ell à fçavoir qu’en ces Pais 
aucunes tourbières llcriles vallcnt plus en achapt que les meilleures terres labou- 
rables, il ad vient encore en aucuns lieux, qu’edant tiré les tourbes des tourbiè- 
res qui au paravanccdoycntinfruélueufes,qu’on trouve dedbus icelles des bonnes 
terres labourables, & depadurc, de forte que plufieurs en ont acquis des grandes 
richcircs.lcfquellcs en autre Pais fepourroyent aulfi acqucrir,li lacognoidwcccn 
cdoitcommune. 

Or edant ceci conCdcrc dçs tourbicres,il ne femblepas hors de propos qu’on rat 
chcdefçavoir leur origine , parce que telle cognoiflancc pourroit advancer à la 
chofededi donc que les tourbières ont ede des grands bofcagcsefpez,âcquc tous 
les grands cipczbofcagcsprefcntcmcnt en edre , deviendront avec le temps des 
tourbières* en cas que les hommes n’extirpent point les bofeages, mais là où la na- 
ture afon cours: Pour demondrer ceci, premièrement il ed notoire que les arbres 
pc rident avcclc temps combien que l’vne elpece dure plus long temps que l’autre, 
comme les chcfncs,qu’on dit durer environ trois cens ans, à fçavoir cent ans croiC- 
lânts.ccnt ans demeurant encdar,& cent ans dccHnans. 

Or donc polè que le chefne foit le plusd|^ablc,comme aucuns ediment,il s’en- 
fuit necedaircment que de tous les arbres qui croident maintenant , il n’y en aura 
en trois cens ans nuis, Quant à ce qu’on pourroit dire à ceci.quc des glands & au- 
tres fruits ou lémences qui tombent en terre, croilTent des arbres nouveaux,& qu’a 
vcccelales bofeages âemeurent continuellement en edre: Onrefpond là ded'us 
que cela prend audi vnc dn,pourccdc raifon; On voitaux bofeages, qu’avec les 
grandes tempedes les branches frappent tellement les vnes contre les autres, qu’el- 
les fc rompcnt,& tombant couvrent la terre dedbus les arbrcs.fi bien avec des gra- 
des branches.qu’avcc des petites vergcttes,qui en apres fc pourroid'cnt:MaiSccla 
advcnanc annucllemenrfouventcfois, 6c durant plufieurs centaines d’années, il 
caufe vnegrande quantité de branches pourries, lefqucllcs brifccs s’amadent les 
vnes fur les autres quelques pieds de haut, prcsdefquclles finalement encore s’a- 
joudent les arbres entiers ruinez & pourridrants,cc qui cd matière de bois fans ter- 
rc,cn laquelle tombant les glands & autres femcnces d'arbres, ilnepeuvent croi- 
drc:Ceci edant venu jufques à là, les bofeages s’aneantiffent du tout, âc demeu- 
rent des terres derilcs que nous nommons tourbières. ■ • 

Quant à ce quc,quclqu’vn pourroit penlêr,comraent la chofe va avec la fufditc 
première forte de tourbicres,dont le matez fc tire avec des retz plus de vingt pieds 
de dedbus l’cau.là où ilfcmble que nuis arbres n’ont peu croidre, mon opinion ed 
ccla,fe pouvoir faire comme s’enfui t:T erresdicquées n’accroident apres le dicque- 
ment plus hautes,lcs bofeages edant en iccllcs,dcviennent tourbières comme défi 
ditcidcvant,maislcsTcrrcshors desDicques accroident condnuellemcnt, ce 
qu’on trouve en plufieurs endroits en vingt ou trétc années, edre acercus de lahau- 
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teur de deux ou trois pieds 8c plus, mais eftant par longue continuation telle difFc- 
rencc fi grande, que le fond de la R,iviere eft beaucoup plus haut que la Terre dje- 
quée,comme l’on trouve par effeû en plufieurs lieux, dont j’ày cfcric plus particu- 
lièrement à la 15 propofition du mouvement materiel de la fplicrc tcrrcftre,lesTer- 
res dicquees ne peuvent découler leur eau de pluye,mais demeurent dcftruites.ec 
l’eau extérieure en encrant,les tourbières, qui ibnr de matière de bois , montent fi 
haut que l’eau,puis le lâble avecla matière argilleufe qui vient avec les eaux hautes, 
tombant par les tourbières jufques au fond, le Pais tecroift en haur,fiottant la tour- 
bière fiir l’eau, ce qui eft aulfi l'occafion que les profondes tourbières branlent 
quand on y marche delTus, ce qui va commode laficurede bois laquelle mife en 
l’éau,&; eftant prefle là deftus elle s’enclinc en bas,mais eftant libre du preflement, 
elle remonte enfon premier lieu:Et hors de telles tourbières peut on tirer de tour- 
bes fort profond fouosl’eau,commej’avoypropofé de déclarer. 

Les arbres qu’on trouve communément dadans les tourbières, tefinoignentaullï 
avoir efté des bofeages : Laraifonpourquoy telsarbres nefontpointpourris, ni 
changez en matière de marez ou tourbes comme les autre$,mais fort durs, femblc 
telle: A fçavoirqu’avantque d’eftrepourris , iis ont efté couverts du fufdit ac- 
croiflement,8£ demeurant ainfihorsdelagelée&lplendeur du Soleil, en apres ils 
ne fe pourriflent point^nais deviennent d’autant continuellement plus durs. 

Voylà ce que j’avoy propolè de déclarer, touchant mon opinion de l’origine des 
tourbières, fi la chofcn’eft aflez bien touchéc,iI pourra (peut cftrcjfervir de com- 
mencement pour ci apres y prendre garde de plus près. 

II. EX E M PL E. 

De la maniéré tï approfondir les Ufoieres eu Fojjès^navigahles entre deux 
IJleSfOÙ entre Terre ferme iy Ijle , là où tl y a flux îÿ reflux. 

I L y aprefentement en divers lieuxdc ces Pais propofitions de (aire profondeur 
entre deux Ifles, ou entre T crte ferme & lile, par laquelle elles peuvent demeu- 
rer feparées l’vne de l’autre,fans devenir feiches: Comme la Nieuverhavenfehe 
Vaert le long de Cadfant & de Groe;La Riviere Eendrechtou Vofmeer le long 
de T er ToleniLa Roovaens près Clundet : Le Folié par le Schorre joignant Ter 
Muyden,&; plufieurs autres.Lacaufedesguezou peu de profondeur de tclsfoll'ez 
eft de deux fortes ; Premièrement pour le vvantijc(qui en Flamcngfignifie le lieu 
ou le flux vient de deux coftez, l’vn flux contre l’autre: ) Au fécond, pour le grand 
redicquementfadvenu nagueres durant lesTrcvcsjdcs 'Terres dont les Dicques au 
temps de Guerre eftoyct percées, defquelles terres l’eau de reflux ne tombe main- 
tenant au folIè,& n’y &it telle profondeur qu’il faifoit devant le redicquemcnt:Les 
raiibns pourquoy on defire tant ces profondeurs font diverfes:Prcmicrcmeiit pour 
naviger par icelles: Au fécond, à fin qu’elles alTcurairent les terres contre l’Ennc- 
tny : Au troifiefme.veu que les terres point dicquees, ont d’vn & d’autre cofté du 
fofilc vn grand accroilTement,& quepourtant avec les journels reflux avalle moins 
de l’eau au foflè,il eft apparent qu’icelles terres & les fond j de tels foflczfchauflc- 
ront de brieffi fort, qu’on ne pourra en temps de Guerre les mettre Ibubs cau;Il eft 
bien vray que Taccroiflement des terres eft empefehé par dicquagc,mais alors Tac- 
croiflement du foflè eft encore plus grand.parce qu’il n’y a point d’avallement de la 
fufdite eau dereflox des terres joignantes. Au quatriefine, veu que celle maniéré 
d’approfondiflementfefai^ardicquage des terres , il s’enliiivroitleproufitquien 
procede,demeurant là deftus les terres idoines pour ( parleurs Efclufes ouperce- 
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n’eftant point dicqucesje reflux journalier tombe vers Te Folié bas A B,en faifant 
grande profondeur, mais il devient pour les raifbns fufdites annuellement, comme 
on void par expérience, moins profond. Pour obvier à ceci , &ne retenir fculc- 
ment la profondeur qui y efl,mais pour encore l’augmenter, on mertra (cll.int les 
terres premièrement dicquéesl aux deux bouts desFoflcz,des Efclulcs d’cfguiliç, 
chafeune avec deux paires de portes , comme E F &: G H , par Icfquellcs l'c potit 
faire profondeur dedcuxfortesiL’vne avecl’eau haute duFoflè,tôbantenla bafle 
MeriL’autreavec l’eau haute de la Mer,tombantaubasFoflé; Gar eftant l’eau du 
Folle avec le flux venu au plus haut,onferme les deux paires des portes F & G .• Le 
reflux eftit en apres au plus bas, on ouvre l’vnifois l’vnc paire des portes comme F, 
vne autre fois l’autre paire comme G,8c l’eau feralà profondeur fans rencontrer le 
lîifdit wantije.Mais pour approfondir félon la deuxiefme manicre,aveclcflux de 
la Mer au bas Folle, on ferme les deux paires de portes E H, quand le reflux eft au 
plus bas : Le flux eflant puis apres au plus haut, on ouvrel'vncfois l’vnepairedes 
portes comme E,vne autre fois l’avtre paires comme ELEt combien qu’ainfi le fa- 
ble ne forte hors du Folle, & qu’il s’amalTcra à l’vn bour,li eft-ce qu’avec le fuivant 
reflux on le peut ollcr par l’eau haute du Folle, comme de fêmblablecfl dit au a 
Exemple de ce 3 Chapitre. 

La première maniéré d’approfondir des fufdites deux, n’efl: au Fofle pas II fort 
que la deuxielme,à caufe que les Dicques font en aucuns lieux fort efloignez l’vn 
de l’autre,parquoy l’eau haute entre deux eft fort large, qui eft caufe qu’au com- 
mencement le cours de l’eau eft fort lentiMais d’autrcpartil fait vn, cours plus fort 
& durable aux bancs devant les embouchures du Folle : Làdeflusilfaut encore 
conliderer que la terre entre les Di cques & le FolIè,accroift & s’exauce continuel- 
lement, de forte qu’en peu de temps Ids communes hautes marées feront comptin- 
fes en vn Folié eftroit,y faifant plus de force. 

La deuxiefme manière d’approfondir, eft plus fort au Folle, à caufe que l’eau 
haute extérieure de flux , tombe dedans la bafle eftroitc carine ou cavedu Folle. 
De celle deuxiefme maniéré de la clofture des portes E H fur eau balfe peut fuivre 
vn autre notable advantage au feichement des terres, parce que les Efclulcs d’icel- 
les terres peuvent au bas Fofle expnder autant de l’eau comme il peut compren- 
dre fans empefehement de l’eau croilTante. 

Mais veu que parcelle it Figure avec la itf fuivante,on peut facilement décla- 
rer encore certain autre advantage, & auflî quelque desavant.ige,proccdant de ce- 
lle maniéré de dicage, j’en diray comme s’cnliiit: Si la terre entre E&: H des deux 
collez du Foiré,eftoit fi haute comme les plus hauts flux vulgaires dont oii veu t ap- 
profondir, il ne faudroit de ch.ilque colle du folle point faite des Dicqucs,qu’au- 
trement fans telles Efclufcs on y faudroit mettre , dont les dcfpens montent beau- 
coupquandla diftancede É à H cftgrandciOutrecconeftdcchargcdcs dcipens 
annuels des réparations de telles Dicques comme aulfi du péril de rupture caufant 
inondation,qui quelquefois en advient: Mais ladite terre entre E & H eftant plus 
balfe queles plus hauts flux donton veut approfondir, alors il faut feulement des 
petites Dicques, fi hautes comme fuflit aux dits plus hauts flux , fans faire des hau- 
tes grolfesDicques contre toutes tempeftes & eaux d’extraordinaire hauteut.Mais 
d’autre colle eft à conliderer, qu’a'infi faifant , il faut eftouper non fans grands dcf- 
pens le Fofle en deux lieux, comme près del & M, avec laDicquc qui en pafle, 
ce qui n’advient point félon l’autre manière de dicagc.de forte qu’en calculation de 
delpens,on fepeutfouvenir de ce desavantage contre les fufditsadvantaps. 

Elumt jufquesici déclaré la manière d’approfoudir,il eft encore àconfideres. que 
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la navigation ne foitempefchce, cependant qu’on fait l'£lclu/c cequi redonderoit 
à grand dommage du Païs:MaispourciFcâucrceci,lôitpar les lignes poinâées de 
laK, &deLàM, figniüc le cours du Folié conune il eftoit. devant que les 
Efclufesy eftoyent mifes, àfçavoir de A tout droit pari K , & de là à L, & puis 
par L M jufques à B, cilant alors la terre au lieu des Efclulcs fans FoilèiCcci citant 
ainli.on mettra les Efclufcs fur icelle terre , comme au lieu de E F &: G H ( ce qui 
cltaulEnccciraire, parce qu’on ne les doit mettreentre I K & L M au profond 
mol fond du Follc^ lelquelles citant faites, on fouira de chafquc colté dcl’Efclule 
vne |irofondcur novvelle, tant qu’on vienne au Folié, & puis on cltouppera le vieil 
Folle avec la Dicque qui en palfcau travers , comme au lieu de I & M: Tout ceci 
fe peut faire fans empeichcr la navigation d’vne feule journée. 

Notez encore, que par celte maniéré de 1a courbure nouvellement fouie.par la- 
quelle la navigation demeure libre cependant qu’on fait les £fclufcs,s’cnfuit vn au- 
trcadvantage'.Mais pour en faire plus ample déclaration cnfemble de la maniéré 
des Forts qu’on pourf oit ordonner devant les Efclufes.je mets ici la fuivantc iS Fi- 
gure d’vneEfclufclêulc avec fon Forr,auquelAlignilielcs deux paires de portes 
d’c^uillc: B & C lôntdcux parapets C hauts quclesDicques, empefehant que 
de dehors on ne foitveu dedans lerort : Aux deux bouts a’iceux parapets près D 
& £ font des ouvertures , par Irfqucllcs en peut palTcr pour venir le long du talu 
aux portes des £fclufes,pour les ouvrir Seferrer: Audi pour de là venir de l’vne par- 
tie du Fort àl’autre, outre vne aléc faite fur les portes ; F G Ibnt deux Dodanes 
aux bouts des Dicques.là où ils touchent contre le Fort: H I ell le vieil Folle cf- 
touppc ou bout I, avec la Dicque traverlânt le mclme vieil Folle: K cilla terre là 
où l'Énnemy peut venir : Tellement d’avec celle courbure L A M, I H ellli- 
gniEc en majeure forme.ce qu’en la 15 Figure Egnifioit la partie L G H B M. 

L’advantage procédant de celle courbure L A M nouvellement fouie, ell(outre 
ce qu’en Eufant ainllon lîe donne aucun dellourbicr à la navigation cependant 
qu’on ballitjqu’clle caulc que les portes des Efelufes ne font veui;s,ou canonées de 
dehors,car de l’autre collé du Folle comme au lieu de N & O , où fe fuppofe que 
l’Ennemy ne peut vcnir,font icelles portes entièrement defeouvertes. 
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Notez encore,que C au commencement quand les Efclufes font premièrement 
mifesjila’y eull allez de profondeur au Folié Sc que de nuidl on craignoit quelque 
furprilé de l’Ennemy.on pourroic de nuiff retenir l'eau haute du llux,&: approfon- 
dirde jour,jufques à ce qu’avec la balTc marée il y eull allez de profondeur. 

Il eft encore à fçavoir qu’en des Foflez fort jongs, on pourroit mettre vne troi- 
fielme Efclufe,avec deux paires de portes, environ le milieu du Fofle, & approfon- 
dir l’vne moitié balTe, avec l’autre moitié haute, l’vncfois d’vn collé, vne autre fois 
de l’atitre. 

Ccll approfdndilTement ellant &it vnc&is la fepmaine, ou 11 fduvent qu’on le 
trouve necelTaire,& mis ordre là delTus coimne és Villes là où on approfondit les 
Havres par Efclufes, le journel palTage des Navires n’en feroit non plus difeommo- 
dé qu’esdites V illes. 

Or donc les terres de la 15 Figure ellant ainlî dicquées, n’accroillcront puis 
apres plus hautes,pouvant quand il cil belbing ellrcmilcsfoubs cau,par l’ouverture 
d’Efclufes ou percement de Dieques : Le profond Folle empefehe le palTagc de 
l’Ennemy : llell idoine à la navigation: Aullî fortvtilc pour Icicher les terres die- 
quéesjdont il ell parlé ci devant plus en particulier. Tellement qu’av'cc ceci l’inr 
tention de ccll 11 Exemple fcmblc cllrc alTcz dcclaré. 

4 CHAPITRE. 

Contenant exemples comment aucunes Villes con- 
. liftantes en efteâ:, fc peuvent fortifier par les 

réglés generales du j Chapitre. 

1 Sxemple de Calais. 

P A K L E s Exemples du 3 Chapitre cil alTez déclaré l’intention comment fc 
peuvent fortifier avec des Efclufes les Villes ou FortcrelTes qu’on fait de nou- 
veau ; Mais parce que le principal vlàge conllllc àlemcttrecn ouvrage à des Vil- 
les vieilles toute-faites avec conllderation des circonllances.j'en deferiray ce par- 
ticulier Chapitre. 

Calai? cllanc Ville de grande importancc,contrc laquelle laMcr frappe avecllux 
& reilux,a du collé d’Orient des Dunes, outte Icfquellcs on peut venir à pied fec 
contre les remparts Pour fortifier ce lieu foiblc, on y à fait vne muraille haute , & 
aulli vn haut boulevart de pierre, de fi tresgrand coull ( félon que m’ont dit ceux 
qui en difoyent avoir cognoilTance]quc je ne le veux ici efcrire,& le tout avec peu 
d’avancement, carpuis qu’on y peut advenirà pietf fec, comme il cil dit, il ne peut 
longuement rcfillcr contre les approches donc on vfe maintenant, ni cllte alléuré 
d’elcalades. 

Mais comme le Gouverneur (Mtnfeigneitr de Vie de bonne mémoire , elloit de 
ceci en peine , il a devant fon trefpas déliré que je vinfe là au lieu, poutadvifer 
furla fortification de la Ville,ce que je fei,& me fut livté(oucre la vifîtacionjque je 
fâjfoye vn plan comme celle i Figure, en laquelle A lignifie le fufdit collé d’Otient 
fans folle, là où on peut venir contre les rcmparcs:B elllc colle d’Occident. ^ 
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àlcur dcfFcnccdesRavcIins, avec leurs Moulins, donc cil parlé particulièrement 
au 3 & 4 ExeiAple du 3 Chapitre ,* mais il ne font point ici marquez à caufe de 
brièveté. , 

Or comme le fufdit Gouvcrneur(eftant homme degrand jugement , & en ma- 
tière de Guerrcforcexperimcn|é ) croyoit fermement que de celafuivroit bonne 
fortification d’icelles deux places foibles, enfembledela Ville entière, ic aufsi au 
grand avancement du trame, &cela avec dcfpcns qui accomparez à la grandeur 
delà chofe feroyent fort petits , il fe retira vers lc_ Roy , pour le perfuader aux dc- 
fpens,mais en fin il ne peut obtenir fà propofition : Toutefois confideré que par la 
cognoiffance de pluficuts de ce que dift cfl, la chofe pourroit bien avec le ceiups 
avoirmeilléurfucces.jen ay voulu faire celle admonition. 

1 Exemple de Flsjjingm. 

A V £ c Les lignes de la fuivante 3 Figure de A outre 6 à C , s’entendent 
les nouveaux ouvrages des remparts & foffez qui font faits à Flifsingucs : 
Les lignes de C outre D E F G Cgnifîent les vieux ouvrages qui ne font point 
refâits.dont leperc D E F G efl le réceptacle de l’eau duMouIin.les lignes poin- 
âées de C outre H I K fignifienc le changement ^u’on prétend de faire en tem ps 
d vcnir.pour accomplir l'ouvrage régulier. 
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guille , on pourroit ofter les trois Dodancsjpres A, G, D, de la 3 Figure, Sc met* 
tre deux Efclufes à L & M, comme en la 4 Figure fuivante, rompant le récepta- 
cle D E L G, moudre félon la maniéré déclarée au 4 Exemple du 3 Chapi- 
tte:EtfionntvouloitlailTeilesNavires dedans le folié, mais les ordonner de ve- 

H a niren 




. ' 54* Novveilï Maniéré 

nit cnkViUciCeia fe pourroit faire avec vne entrée par le rempart, ou par les autres 
vieux i;^avres. On pourtoic dire ici plus amplement des particularitcz qui font d 
conliderer enccftemaciere.oyant l’advis&inftruâiondeceukàqUilachofetottr 
clk'.Mais celle réglé commune n’ellanc entendue ni eonccdée, ne prias iciblutidn 
*de refaire les vieux remparts, pourroic ellre que j’en feroy peine per^jj^, pourtant 
il fuffira d’en avoir faite cell narration. ' 
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3 •Exemple de ’Hmenter. 

DeveiUir efi prefmtemtnt de ferme comme demenjlre cejle 5 Figure . 
4 5F1CVRE. . 
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la { Figure, mais en ce lieu deux Havres profond^ &r cela félon la communeregle 
du 7 Exemple du j Chapitre , à fçavoir qu’oftanc les deux Dodanes C D de là 
5 Figure , on mettroir comme d la fuivante 6 Figure deux Efclufes d portes d’e- 
guille au lieu de E F, orf ailleurs (i onl’entendoit plus vtile:Et p§ur fauver les Na. 
vires conrre le cours de la glace, on les pourroic cacher &:Tnettre dedans la Villeau 
vieil folle, lequel avec l’approfondilTcmcnc ordinaire feÿourroit auÆ faite plus 
profond, quand on perçait le bout pris G. 

* 

• -H . 
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NOTEZ. 

M a Pramiere Intention eftoit de defcrire plus d’Excmples delà forr 
tiHcaciondcces Villes qui condHrenc en e(Fe£b, mais voyant qu’il y faudroic 
plus de temps qu’il ne me vient à propos d’y employer, & qu’outre cela tel amen- 
dement ne peut fouvent prendre fuccez, pourics prétentions &oppo(îtions tfcs 
Pais Se Villes circomvoiunes , de forte qu’il s’en pourroit faire beaucoup de pei- 
ne pefduc.j’ay reiôlu de changer tel deflein , & en lieu de ceci dire quelque chofe 
en general, comme s’enfui t. 

Villes lituéesà des eaux grandes avec flux & reflux, comme en ces Pals Ylcn^pc- . 
quc,l’E(clufe,Tct Tolcn.Ter Verc,Zicriczee,'Willcmftadt,Gccrtruydcn Bergue, 
Rotterdam, Dordrecht,Enchuyfcn,Amftcrdam,& femblables.fc peuvent fortifier 
par Efelufes félon la maniéré du a, 5, 4 & 5 Exemple du 5 Chapitre : Comme 
aufsiles Villespres dé grandes eaues fans flux 8crcflux,ayant petites Rivières, com- 
me Acrnhcm.Zuytphen.Deventer.&fcmblablcs. 

Villes iituces près d’eauü grandes avec flux & reflux,mais fi loing de l.à,qu’cntrc 
deuxfe peut mettre fiege, comme Bcrgucs opdenZoom, Middelbourg, la Bride, 
Schiedam.&ièmblables, le peuvent fortifier avec EIclufes félon la maniéré du S 
Exemple du 3 Chapitre: Comme aufli telles Villes près de grandes eaucs fansfluX 
& reflux,moyennant qu’ily ait vnc petite Rivière, comme Dousbourg, &: fembla- 
blés. • 

Villes fituecs à grandes Rivières fans flux & teflux,Sifans petite Riviere, comme 
'Vf'orckum,Hcu(dcn,Bommel.Kampcn,Emmcric,Recz,& Icmblablcs, fc peuvent 
fortifier avec des Efelufes (clonla maniéré du 8 Exemple du 3 Chapitre. 

Villes loing de grandes eaux, mais ayant petites Rivières innavigables: Comme 
Breevoorr,Moers,la Haye, & femblablcs , fe peuvent fortifier avec des Efelufes fé- 
lon la maniéré du 9 Exemple du 3 Chapitre : Comme aufll Villes loing de gran- 
des eaues, avec des petites Rivières navigables qui fontentierement eftouppccs 
avec des £fclufes,commeBrcda,&femblables. 

Vil les avec peu de flux & reflux,mais ayant petites Ri vieres,commc Hardervvijc 
& femblablcs.ces deux enfcmblc,à fçavoir la petite Riviere avec le petit flux & re- 
flux, peuvent faire l’approfondiflement plus fort avec plus grande différence de 
l’eau haute & baflc,quc celle qui vient feulement de la marée. 

Combien que le fond du haut folle d’Aernhem, eft environ 14 pieds plus haut 
que le bas fond hors de fes Dodanes,fieft-ce qiicje tien pour choie pofllble (moy- 
ennant qu’au fond il n’y a point des rochers ou matière trop dure)lc pouvoir appro- 
fondir par des Efclufes,(i profond que fans Dodanes on pourroit naviguer avec des 
bateaux alentour de la VilIe:Car combien queleRhijn n’y a point de flux & reflux, 
touefois pour la commodité delà petite Riviere nommée la Bequc,par laquelle on 

Î ieuramaflcr l’eau fort haute, j’eftimequ’il fc pourroit efFcûueriLcs raifons qui me 
e font croire plus franchcmcnt,eftl’cxpcricnccadvcnue à Lingue, devant laquelle 
Ville du temps que fon £xff//f»rrlagaigna,il y avoitaux bords des toflez des hau- 
tes montaignes.qui commandoyent la Ville : Mais parlabonnc conduite des eaux 
hautes de là petiteRiviere nomméeAa,lcs montaignes font anichilcz bien jufques 
à mille pieds du folié, & cela à fort peu de defpens : Et que ceci ne font point des 
Ibnges.fc peut d’autant plus fermement croire,parce que les Bourgeois lortoyent 
Ibuvent pour veoirles montaignes qui tomboyent , eftant de defl'ous cavez par le 
cours de ladite petite Riviere. Il eft bien vray que c’eftoyent 3 es montaignes en- 
tièrement lâbloneufes, efquelles la diftipation eft plus facile qu’en matière ferme, 
mais on peut de ceci tirer fon proufit, pour s’en fervit félon que petmettent les 

circon- 
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circonftanccs. Parce que ce qui cft dit i ci d’Aernhcm, fc peut entendre le tcmbla* 

ble d’autres V illcs qui ont telle difpofition . 

Il eft advenu pailc quelques années, que ceux de Lcyde commençoyent à faire 
vneEfclufcprcsdc Catvcijc , pour navigcrpariccllcdc LeydeàlaMcr,&aulE 
pour vuider lcspaux,mais comme alors les troubles commençoycntiledeiTein de- 
meuroit imparfait , tellement que l’œuvre commencée a obtenu lenom de Malle- 
gat,autantà dire comme trou follement conceu : Mais pour déclarer mon opi* 
niond’vn tel dcflcin.jedi ainfi: Si à ce lieu on faifoit trois Ffclufcsd'efguillcsrvne 
chez l’autre, cliafquc large de 50 pieds , faifant enfcmble vne ouverture de 150 
. pi^s,& hors des Dunes deux relies longues félon qu’il apparticndroit,jcllimc que 
ce deviendroit vn des bons fameux Havres dont on fçachc maintenant à parler, qui 
ne feroit aulli fubjcûatcl châgement de bancs accroillants à l’embouchure, corn, 
me les Havres caulczpar des Rivières, dont j’eferiray plus particulièrement ci def- 
IbusrMais li on mettoit près de la Ville autresEfelufes d’cfguilles félon que requer. 
toit vn tel dcfl'cin,onpourroit faire qu’il n’y auroit point aucun mellange de l’eau 
marine avec la freichc de la V illc,laquelle aulE en tem[K que le vent demeure lon< 
guement en vn endroit,fcroit journellement rafreifehie mieux que maintenant. 

Encore diray je ici quelqcechofe d’aucunes proprietcz,qui en matière d’Efclu- 
fes font à remarquer : Aucuns n’eftiment point proufitable de tirer entièrement 
en haut toutà vn coup la porte d’ vne Elclul'c,parce(difentils)querapprofondiire- 
mentcll alotsincontincntfini,mais qu’il vaut mieux qu’on la haulTe par intervalles, 
pour modérer le cours,&: faire quel’approfondilTemcnt dure ^lus long tcmps:Mais 
quant à moy,la maniéré de ceux qui font dégorger l’eau tout a coup,htoll qu’il cft 
polfible.melémble meilleure. Et pour en donner raifon, je di par exemple ainfi: 
Comme vne balle de Canon de 481b, roullant en vnegoutiercmifedcbihay, & 
courant de là en vn monceau de pots de terrc,yfcra plus de brèche en peu de temps, 
que 48 Ib petites balles de mouiquet , roullant l’vne apres l’autre en icelle goutic- 
re durant plus long temps: Ainfi di-jequ’vnegranSe cauc fouftenue, tombant tout 
enfemble par vne grande ouverture envnfondfabloncux,y fait plus de brcche ou 
approfondifiementen peu de tcmps,qu’icellc eau tombant lentement par vne pe- 
tite ouverture fur le mcfmc fond durant plus long temps ; Ce que femblant allez 
confifteren raifon,je n’en diray d’avantage, mais viendray à vncautre queftion. 

On a veu fouvent qu’avec vne Efclulc plus eftroiélc . s’eft fait plus de dégorge- 
ment d’eau ou fcichement de terre, qu’il n’y avoir cfté au paravant avec vncplus lat- 
ge,ou que pluficurs Efelufes l’vnc joignant l’autre , faifoyent au paravant moindre 
ftrviceque peu d’Efelufes qu’on y faifoir apres : Comme entreautres au lieu des 
cincq Efelufes près de Schiedam eftoit fait vne Efelufe grande , mais beaucoup 
moindre que les cincqcnrcmble,toutefois faifant beaucoup meilleur fcrvice que 
n’avoyent fait les cinq premières, donc aucuns pourroyent conclure avec des rai- 
fons d’.ipparencc, queles plus larges Efelufes aufquellesnous tafehons fi fort, ne 
font point toufiourslaplus grande profondeur. Pour relpondre àceci, ilfautfça- 
voir qu’en l’ordonnance d’icelles cincq Efelufes, avec des femblables aulquellcs le 
rencontre tel accident , cft commis faute , de laquelle il lé faut garder en l'ordon- 
nance d’Efclulcsd’efguille: Maisà fin de declarericelle faute pour ceux aulquels 
elleeft incognue,il eft notoire que fi l’ouverture d’vnc Efclufe,ou routes les ouver- 
tures de plufieurs Efclufesenfemble, eftoit fi large comme la commune largeur du 
Canal fur lequel l’Efclufe,où les Efelufes Ibnt bafties,qu’alors c’eft chofe naturelle, 
qu’en l’Efclulé s’alTemblc tel fable ou fange comme il y a des deux collez du Canal 
le long de la terre devant & derrière l’Efclufe,à caufe que le cours n’eft dedans l’Ef- 
clulc pas plus fort que la dehors au Canal ; Maisellanc le fable ainfi aûcmblc de- 
dans 
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dans& devant les portes de l’Efdufe, elles demeurent formes fans fc poivoirou- 
vrir& fermer,& par confequent (ans faire fervi ce aux terres: 11 cft bien vray que la 
réglé eftcertaine.àfçavoir que par les plus grandes ouvertures des Efelufes le fait 
la plus grande profondeur, mais cela s’entend par condition que les portes n’aycnt 
tclcmpcfchcment; Pourtant il faut en ordonnant les Efelufes d'efguilles, foigner 
que l’ouverture (bit tousjours autant plus cftroiûe que la largeur du Canal ou du 
réceptacle, que tel cftoiippcment n’en provienne. . 

l’adjouftcray àeequi cft dit encore ceci: Aiçavoir, queles Havres faitS^ar Ef- 
elufes d’elguillcs avec eau mjrine fans qu’il y entre aucu«e Riviere, acquiert moin- 
dre accroili'emcnt de bancs que les Havres faits par Rivieres,à caufeque illec ad'* 
vient feulement accroill'ance du fable, qui vient aucuncfois fonbs l’eau avec les 
grandes tempeftes , &: qui apres en eft rejette avec le cours des Efelufes : Mais 
l’accroilTcment devant l’embouchure des Riviçres,eft outre cela autant plus grand 
que caufent les eaux hautes qui apportent des montaignes & terres hautes de iâblc 
eftanttel,quclcs banesen acquièrent (i grand changement,qu’on cerchel'ouven- 
tefois la plus grande profondeur pour remettre les tonneaux; Voire icelle accroif- 
fance eft telle , qu’il en deviennent les grandes Ides qu’on voit accroiftre à l’em- 
bouchure des Rivières, comme devant l'Elcau les Ides de Zeelande , & devant la 
Meufcicsidcs d’Hollandc,commeBriclc,Voorcn,Gocrcc,Beycrlandt,&:pluficurs 
autres qui au temps de Ttolomie n’y eftoycn t pas,8c depuis font fort changez, com- 
me fc peutveoirpar fes Cartes açxelles du temps prefent: de forte que pludeurs 
Villes qui alors cftoycntMaritimS, font depuis devenues champeftres : On voit 
audl que devant les Havres comme de Marccille, Genua, Naples, 8£^mblablcs,par 
Icfquclsnccourcnt des Rivières en Mer, nevienttcl accroilTcment commedes 
autres.Tellemcnr que les Havres des Villes (ituéesauborddc laMcr loing de Ri- 
vière, &^pprofondis par ■Elclufcs, ne font point fubjcâs telle difficulté commola 
première forte de VilicsCtuécs aux bords des Rivières, (^antàcequequelqu’vn 
pourroitdircà cela, que les Vil les (îtuées à grandes Rivières navigables, ont joig- 
n.int la navigation externe en Mcr,cncore la navigatiot^terne ded.ansl c Pals, & 
que les V illcs fans Rivières n’on point tel advantagc. A cRi fc peut rcfpondrc,qu’c- 
ftant depuis icelles Villes julques à la grande Rivière, des FolTez avec des Efclulcs 
d’cfguille auDicqucs,les Navires pcuventpariccux FolTez entrer aux Rivières, & 
naviguer dedans le Pals comme files Villes cftoyent (îtuées aux bords des Rivie- 
rcs,& (î tels FolTez n’y (ont pas,on les y peut (quand les commodité le permet) fo- 
uir de nouveau. A* 

« « 

Oreftantence 4Chapitrecfcrit premièrement des Exemples comment aucu- 
nes Villes conCftcntcs en c(Te£l:,(c peuvent fortifier par Efclufes,&: puis aptes ayant 
d’icelle matière encore difcourucngcneral,j’cn concluray ceTraidfé. 

F I N. 
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APPENDICE. 

I L E s T advenu quand on imprimoit la fin de ce Traiâc , qu'on faifbic le plan 
d’vn grand Fort quarré.commc en laprcnùerc Figurefuivantc,lcquclFortoncft 
en intention de l’ordonner en certain lieu , ayant d’vn cofte le long d'vne Riviere, 
de l’autre le long de la Mer , & alentour vn folTc , cftant ici marqué fi près de la 
Riviere,&: delà Mer, qu’il n’ydemeure point de place pour loger vnCamp : La- 
quellemanicrcon tientpour la meilleure, quedc.faire batrelcs ondes contre les 
boulevartSjpourlesraifons amplement déclarées ci devant. Telles places font en- 
tre autres Gorckum, Aerniiem, Thicl, le Fort fur la yooren, S. André, Lillo, Lief- 
• kens Hoec,& pluGcurs autres en Flandrcs.Lc fufditplan m’eftoit rémonflré pour 
en dire mon advis, lequel j’ay voulu appliquer'au precedent comme s’enfuit: Pre- 
mièrement il eftbien vray, qu’à telle maniéré de folié ne faut point deDodanes 
pour foutenir l’eau du foflé : Mais d’autre part nuis Navires ne peuvent entrer au 
Foflè,poury eftre alTeuré contre l’Ennemy , ce que toutefois eft fort neccITaitc en 
temps d’alIiegcment,pour eftre garanti contre les canonades le le feu. 




Il eft bien vray qu’on peut provenir ces difEcultez aveÿdes Efclufes d’elguille, 
lonlamanicre defcriteau3 Chapitre; M%fs parce que ceft Exemple fcmble requé- 
rir plus ample déclaration, je mets à celle fin dudit Fort le plan fuivant,là où A C- 
gnifie l’vneEfclufcd’ef^ille, B l’autre, mifes entre deux boulevarts devant vne 
mefme courtine, faifantlapprofondifTemcnc par le Havre C,l’vnefois avec A de- 
meurant B clofe, l’autre fois avec B demeurant A clofe, félon la maniéré décla- 
rée plus amplement au 3 Chapitre. On entend aulll que lacontrclcarpeaurafon 
chemin couvert, avec foh follet l^devant, pour couvrir les Navires, félon là ma- 
nière deferite à la fin du 5 Exemple du 3 Chapitte. 

Ladif- 
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La différence entre ceft Exemple,& les Exemples du 3 Chapitre, eft qu’il y a ici 
deux Efclufes d’clguillc ordonnées entre deux boulevarts dcvantvne meline cour- 
tine, là où chafcunc des autresdevant vnc courtine particulière, dont la raifon eft 
telle:Si chafqueEfclufè d'elguillegifantici près de A & B,cftoitmifcdevantlemi- 
lieud’vne courtine,commeaulicu de C & D,ainfl quelles fontmifesaux Exem- 
ples du 3 Chapitredl eftnotoire qu’on ne pourroit tenir quel’vnc moitié de l’eau 
du foflc.pour approfondir,là où au trament on a l’entier folTé. Au fécond, les deux 
Efclufes d’efguille A,B,I’vne près l’autre.font mieux deffcnduesavec leurs boulc- 
varts rous deux vers la Rivière, là où on n’attend point d’afliegement,& fans avoir 
jnefUerdcRavclin, qu’vne Efelufe près de D, là où l’aflîegement fc peut faire du 
codé de la terre, &:quy^querroit bien vnRavelin pourfadefenfê : Deforteque 
pour cede raifon,les Efclufes d’efguille en péri ts Forts avec peu de boulcvar ts,vcu- 
•ientedre mifes l’vne près l’autre devaqtvnemcfmc courtine.pourveu que l’eau de 
la Mer ou de la Riviere ne frappe point contre la Fortereffe, en quel cas les Efclu- 
fes d’efguillc veulent edre mifes félon l’autre maniéré. ' 

La caufe pourquoy je ne mettoye ced Exemple près les autres du 3 Chapitre, 
cdoit qu’il me fembloit alors alfe2 manifede, &que chafeun lepourroit facile- 
ment confiderer parfby-mefmes,fâns en faire plus ample declaration:Mais venant 
au fait,& tirant le plan d’vn fort,Iequel on veut faire en cffeâ,cede plus ample ex- 
plication me fembloit convenable: De forte qu’à caufe de cela jel’ay appliqué en 
ccd Appcndicc,en intention de faire le pareil avec d’autrés fcrablablcs qui d’orcs 
en avantfepoucroyetit rencontrer. 
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